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SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE

Fondée le 6 octobre 1887

Dans le but d’e’tudier le Magnétisme par la ‘méthode expérimentale et d’en vulgariser la pratique

MEMBRES ACTIFS

(Conseil administratif)

' Bounnmu, 9, rue Poulletier.

‘ BOULEAU, Masseur, 35, rue de Longchamps.

Bossoxe, Électricien, 225, boulevard Voltaire.

BOUVERY, 4, rue de Mulhouse.

CARRÉ. 18, rue du Chàteau-d’Eau.

‘ Couxuenor,Masseur. 18, rue de la Républ. Charenion

COURLET, 66, rue Truli‘aut.

Duroaums, 48, boulevard Gambetta. Noèent-s—Mame.

DELAIKUE, 131, rue de Gharonne.

' DEMÉ, Masseur—orthopédiste, 39. rue de la Voùœ~

DESVIGNES. 8, rue Botzaris.

' Dumx, Magne’tu’seun1tlä, Grande-Rue, Saint—Mauriœ.

Dunvmne, Magnéh‘xeur. 23, rue SainbMerri.

‘ Docteur Encwssu (PAPUS), 87, boul. Montmorency.

GRAVIER.PI‘GfI d Arboriculture. 18, rue de Savoie.

' HËNAULT. Magnétiseur, ‘28. rue Dussoubs.

HÈNOT, 12, rue de la ‘Pour.

' KEIL, 91, boulevard Richard-Lenoir.

MILET, 37. rue du Repos.

' OUISTE, Magnétiseur, 20, rue Berzèhn3~

PAGÊS, 6, rue Turbigo.

RÉVElLHAC, 3. avenue de la République.

B. on ROLLIÈRE, ingénieur, 26, boul. d'Argenson,Nauilly.

RU]! (Ch.), Il, rue Carnot, à Levallois, Seine.

'THOMAS, Masseur, 91, rue Saint—Honoré.

' VOILLEMIN (M119), 6, villa Constat.

CORRES PONDANTS NATIONAUX

ADRIEN AmM,Guérisseur,St—Ouen,pr.Vendoim~L.et C.

BARON, Saint—Avertiu. Indre-eLLoiz-e.

Docteur BERJOAN, Vinça. Pyrènèes-Orientalcs.

BERNARD (Ach.), 7, rue Cnantrelle, Saint-Quenün.

D‘ BER’I‘BAND-LAUZE, pl. de la République, Alais, (lard.

BORNARD-UOLLIAHÜ, Chunay, par Seyssel. Ain.

' CHEMIN, Masseur, 10, rue Verte. Or1éans.

Cuomun, Manufacturier, rue Daguerre. Sl-Elienne.

Cuossn, Ingénieur. Cour-Chevamy, Loir-et—Cher.

Coanor,(Elymasg,ll r. Notre-Dame, St—Dizier. Hic-M.

‘ Dsssmu, Magnétiseur, 20, faub, St—Etienns. Toulouse.

Docteur DAVÏD. Narbonne. Aude.

Docteur DUPOUY. Larroque. Gars,

FÉVRIER'HEMÀRU, 83 bis, faub.de Bourgogne. Or1éans.

FOURRIER, Avoue’, Batna, Algôrie.

GAVOT père, Brasseur, 2, rue Haute-Vallée. Or1éans.

GENIN, Libraire, Sedau, Ardennes.

GÉRARD, Photographe, 55), avenue de la'Gare. Rennes.

 

JACQUET ou Min‘, 1. rue Montt'ort. Rennes.

JACQUOT, Usine du Parc. Dijon.

JOLLIVET-CAS’I‘ELOI', 9. rue Saint—Jean. Douai.

Lsconmæ. Magne’h’eeun Comte, Lot—et—Garonnc.

LAGEAIS, Instituteur. 14, rue Faurie. Limoges.

LALANNE. Menuisier, Lespèmu~ Landes.

MÉERT, Tailleur, Vine], Vosges.

l\‘llCHELLAND,SÎ-Mfll‘tlfl. p. St—Jaan de Maurienne. Savoie.

l\‘IlALHE, Entrepreneur, Labesson nié, Tarn.

Orro (Eug.), rue Camp-Long, Lantosque. Alpes-Marit.

RECOULES. Magm‘tiseur, 6, rue Mosaïque, Narbonne.

REVEL, 4, place Puvi de Chavanne. Lyon.

SIAT‘1‘E, Greffier, Cirey-sur-Vesouze, M.-et—‘\iosell9.

Smne.. 97, rue de Pons. Cognac. Charènte.

‘ Tounnos, Mormant, Seine et—Marue.

VISSERIAT, prop. Rochetoiriu, par La Tour duPiu,lsèœ.

CORRESPONDANTS ÉTRANGERS

G. D'AflMoluc, 49,Accacia Rond, Londres. N. W.

Docteur BHMNIER, Jacmel. Haiti.

Beauceron, 23, Via Siana, Pola. Autriche.

Bemoxcmx, 114, App. Panama, Répnb. de Colombie.

Docteur BOUHADA, Roman, Roumanie.

CARRERA, Enregistrement. Saint—Louis. SénégaJ~

Docteur Gonnlto Bmns,Tribunaluje Contes. Lislvonn6

‘ DEX‘I‘ZKOF, Méd.-mmgn.,Iusül Ruhio,Moncloa.Madfid

Docteur Gmoois, 2691. Ctiyo, République Argentine.

Hum; (Mme). Méd.-Guërts., 22, Cab.de Gracia Madrid

Lszrœmnb,Eléctr,fll. Macdougal, Strect. New-York.

HOSA’I‘, aux Granges. Pays d'En-Haut, Suisse.

'VANDE\'RLDE, maynél. Gualeguaychu, Républ.AIgenÎ

ZAMERO,ChOZ M.Homèro, drogulsta, Smymé~ T. d’Asie.

 

Comité de Direction pour 1900

MM. X. . . . . Président d'honneur

le Dr DL'POUY. . Vice-présidentd'honneur

le D'ENCAUSSE (PAPUE). Président. .

Doum. . Vice Président

DEMÉ. . . . — .

H. DURYILLI. . . . Secrétaire général

CARRÉ. . . Secrétaire

COUILLEROT Secrétaire

CONCOURS DE LA SOCIÉTÉ

Prix du Magnétoscope . . . . . . . 300 fr.

A l'inventeur du met|laur instrument montrant la réalité

de l'agent munotlqu et la polarité. humaine.

Le service régulier du Journal du Magnétisme est fait tous les membres de la_Sociélü

et une carte, pouvant être considérée comme une carte d’ident1té, imprimée sur parchemm, leur

est remise gratuitement.
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NOTA. —- Les noms qui sont précédés d’un ' indiquent ceux qui sont_dîplômès de l’Ecole

pratique de Magnétisme et de Massage, soit à titre de Professeurs, soit à titre d'élèves. -— L05

adresses où il n’y a pas d’indications de localité désignent Paris.
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ARTISTES—DESSINATEURS

Paris

CLAIR GUYOT. 53, rue Caulaincouri.

BAINS

Paris

BUURDILLON, Vapeur, Douches, Massage, l:5,b.du Temple

BIBYCLETTES et AUTOMOBILES

Paris

Cvou«:s ROCHET, 23, avenue desChamps-Elysèes.

CAFÉS a RESTAURANTS

Paris

LE‘FÊ\’RE. Brasserie de’ l'Avem‘r,73, boul. Sèbastopol

MASSON. Café d’Harcourt, 8, place (le la Sorbonne.

Province

A. Dùn'flLu—L Ronchères, par StFargeau. Yonne.

CARTOMÀNCIENNËS

Paris

LUCILE (Mme), 35, rue de Londres.

CHIROMÀNCIENNES

Puis

EM1LY (Mme) (et Graphologue), 6, rue du Sabot.

CORSETS ET JUPONS

Paris

MÉLANŒ DE GRUYTER, 76, rue, St-Lazare.

DBNTISTES

. Paris

MAonfi(M.nt Mme), Pose, Extraction, 321. l‘g.St-Antoine.

._ Province

DxLLms Lmnasus, Creil, Oise.

. GRAPHOLOGIE

Paris

Fn.nw (Mme), ‘.39. rue de Bcrnu.

GRAVEURS

Paris

Gv1‘rm, 114, rue du Temple.

GROUPES SPIRITES

Paris

(IHAR’PIER,89, rue des Pyrénées(sèanœs, sam.,8 h.1/2).

Province

AGL‘LANMM11m), à. me Gratiolet. Bordeaux.

 

 

INFIRMIERS

Paris

ÉCOLE professwufl~ des Infirmières, 8, r. Garancière.

JOURNAUX (Du service d'échange)

Paris

L’lxnuvnon,directeur Papas, 87, boul. Montmorency.

REVUE scxmmxqun ou SPIRITISME, 40, boul. Exelmans.

REVUE Spmrrn, directeur Laymart‘e, 42, rue StJacques.

Province

L'Hvnnaenmm, directeur, Jollivet-Castelot, Douai.

LA Rtsunnncnoëx.dlrecteur Jounet, St-Raphael, Var.

JURISCONSULTE8 '

Pum

HARMOlS, 119, boulevard Vomflœ~

KlRSCHS (vieuw garantis nature).

Provinco

PËTBEMAND, maire, Loulan-lon-Forzoss, l-Ile-Saône.

LINGERIE

Paris

MARIE (Mme) (Ex-cartomanc.), Q8, Aven. Parmentier.

MAGNÉTŒEURS

Pari:

' ARNOULD (Mme), 4. faubourg Poissonnière.

Comma. 32. rue de la Boëtie.

H. Dunvm.n, 28, rue Saint-Mari.

' WARREN, 12, rue de Tréviso.

Province-Stranger

' ALBERT, 12, boulevard de Laval. Angora.

BuunuË, ‘36, rue du Pont—de-Cè. Angers.

Basson, 34, rue d'Aleace. Béziers.

BLAUVÀC, Il place de la Rotonde. Marseille.

BOIJRLÉ. 30, rue Lesueur, Le Havre.

CASTEX, me du Jardin Public. Agon.

' Cnnuc. (F.p, boul. Honri-IV, Ambert, Puy—dœDônw.

' DAMERON, Chemin de Lauradoux. Clermont—Forund.

D' Gnnzmom, 37, Porzellangaase. Vienne. Autriche.

JOUET, La Croix-Blanche. Thouars. l)euxfiévrea.

L.\IGNEAU, 3, me de l’Hôpital Saiut-Roch, Lille.

LAPALUS, Ferret, par Tnamayes, Saône-el-Loire.

Lwmæ (Mme), 9, rue Chèvre, Angoœ~

LESPÈS. Goulard. par Agen. Lot-et-Garonue.

LUTTENB\CHER. 5, Menteufl‘elsh‘asse. Strasbourg.

' MAlSONNAVE, ‘2.2, allée du Grand-Tour. Pan.

C. Moncmo, via Marsala, Rapallo. Ita1ic.

' Movnoux, 18, boulevard ,al,e Laval. Angora.

PAHJADE‘, J. Règles. Gironde.
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MAGNÉTISEURS «suim

Province—Etræmgfl‘ -

PINAHU, 80, rue GeorgeSand. Tours.

PONS, 4, Via Pevere, Gênes.ltalie.

A. RAYNAL (Mme), 92, me St-Sébaslien, Marseille.

RAVIER, quai Saint-Vincent. Lyon. ‘

' Scumanmmann,fiî.T rquenstrasse,Munich,Allemagn0

Scmgomnmn. F., 2, Lühratrass, Leipsig, Allemagne

SILVAIN (J.), Trois-Rivières, Guadeloupe.

' TERGAN, 6, avenue de la Gare, Nice.

I‘RÉY (Denis), Ponlivy. Morbihan.

' \VILLY REICHEL, 26, KÜlhernstrasse. Berlm~

MARC DE CAFE‘ {avenir dévoilé par le)

Paris

BIZEAU (Mme), rue des Poissonniers.

MASSEURS

Paris

' BOULEAU, 35. rue de Longchmups.

Bounsoxsaux, 137, faubourg St-Antoine.

H. DURVILLE, 23, Rue Saint—Menu‘.

H. Dunvu.ns (Mme), 23, Rue Saint-Merri.

PRIM (Mme). 5, rue de Rign)‘.

RÉY (Mme). Villa Puiri6t, 90, me Lécourbe.

TOUSSAlN‘I‘ (Mme), 9, rue Lamarline.

Province-Etranger

' AUVINET, La Barbjniére, par Chanlonnay, Vendée.

Azmu (Mile), boulevard Gamhella, Mais, Gard.

BA’I‘Y, La Furet, par (Jeriaey. Deux-Sèvres.

Hosm, 57, Goums Murand. Lyon.

Il. Gfiznox, Doret, par Thuuars. Deux-Sèvxus.

HARRADI‘JN. Jackson, Michngan. Emm- Unis.

'Lucom‘s, 22, rue du Bourg-Bâle‘. Le Mans.

LÈI’EVRE‘, L. (Gymnastique), Chauuy, Aisnc:

LEY (Mme), 160, While Ladl€S Rond, Clxf<on, Bristol.

MARTIN (ML!) I), 12. rue Gounud, Nu:e.

\‘VALRANDT,23,P. Hàute. Chapelle le:x-Herlem.,Bclgique.

MÉDECINS

Paris

in UO.\'AN, 42’, rue de la Tour.

Mmuwx, rue de Pantin. Aubervilliers (près Paris).

Provinco-Btranger

D} ARNULPHY fils, [6, avenue de la Gare. Nico.

B6ÏNIsGII, l08, Marialisl‘erl, Vienne. Autriche.

FUGAIRON. Savignac, par Ax-les-Therunes, Ariège.

HERNANDEZ (Vicente), 6, G.avina‘ Seville, Espague.

-LASSALET’IE, 33, rue de la Préfecture, Pan.

.\Ëwommo. Exlremos. Portugal.

POPPLE‘TON, Luzurches, Seine-et-Oise.

PRÉDESCU, Pi.ta N., Roumanie.

SUIWILLE, 6, rue des Ghûlets, Toulouse.

MÉDIUMS

Paris

BASSET (Mme), 148,rue .\lontmartre1Médium voyant).

 

  

PARFUMERIE FINE

Paris

Jauonma CHANGÉ (Mme) (ex-somnambule},ôä r.Ricbelieu

PHARMACIENS

Province

Commr2a~ Mauvais (Oies).

DEcmux, aux Abrets. Isère.

DICKSON, La Charité. Niévre.

DCPUY. Qneyrac. Gironde.

PROFESSEURS DE CHANT

Paris

COTTIN «,Mamioline, Guitare), 65, rue Demeure.

PROPHÉTIE

Paris

GRATIAN (Mlle Camilte), 82, rue de Glichy.

SAGE-FEMMES .

Pan

MÉ‘HALlNE (Mme). 17, awnue des Ternes.

PnscuaunqMme) (Sommambu.e),2, rue des Poissonniers.

SOCIÉTÉS - SYNDICATS

Paris

SYNDICAT I:. MABSEURS ET MAGNÈTISEURS, 23, r St—Merri

SYNDICAT DE LA PRESSE spmmmusm DE’ FRANCE id.

Province

ASZOCIA’I‘ION mss ÉTUDIANTS, WI, r. Montardy. Toulouse.

SOMNÀMBULES

Paris

BERTHE (Mme). 23. rue Saint-Muni.

CLAIRE (Mile), 8, me Lesueur.

IDA (Mme) 64, rue du Chemin—Vert. "‘

Prùflnca

ANDRÉA (Mme). 10, me de Savoieî à Lyon.

LOUI<A (Mme), 87, rue du Pas St‘-Georges. à Bordeaux.

TABLEAUX EN CHEVEUX

Paris

GRAS iMmep,eæ-Somnambule, 83, faub. Montmartre

VINS

Province

G. LARNAC, Propriétaire, Saînt-Gervais, Gard.

-——æazmm  



 

SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE‘ DE FRANCE

ÉCOLE PRATIQUE DE MAGNÉTISME ET DE MASSAGE

(Faculté libre des Sciences magnétiques)

ÉCOLES SECONDAIRES A LYON, BORDEAUX ET MADRID

Enseignement supérieur libre (Autorisation en date du 26 Mars 1895)

 

SYNDICAT DES MASSEURS ET MAGNÈTISEURS

- - .____V._‘f~g‘-_—*.ñ_,m-a. .. -Aw. ... _

I’ËÏIÏIIJI Il[S MlSSHIRS il MS MHiNEÏISHIRS

Les malades guéris ou soulagés par le Massage, le Magnétisme ou le

Massage magnétique, d'accord avec les partisans de ces pratiques.

CONSIDÉRANT :

1° Que les Masseurs et les Magnétiseum guérissent un grand nombre de

malades que les médecins sont impuissants à soulager :

2° Que leurs pratiques et procédés, excluant toute prescre mon de médi—

caments, ne présentent aucun danger;

3° Que les médecins, n'ayant jamais apprécié le Magnétisme, ni même le

Massageàleurjuste valeur, ne remplissent pas toujours les conditions physi—

ques nécessaires pour se livrer à la pratique de cet art ;

4° Que les connaissances indispensables pour pratiquer le Magnétisme

et le Massage sont faciles à acquérir par tous ceuæ qui possèdent certaines

dispositions spéciales ,'

5° Enfin, que certains individus. ne possédant même aucune instruction,

sont de puissants guérisseurs, ,

Demandent instamment aux pouvoirs législatifs que les droits des

Masseurs et Magnétiseurs soient définis dans un amendement qui doit

compléter la loi du 30 novembre 1892 sur l’exercice de la médecine.

 

La présente PÉTITION, signée par les intéressés, tant en France que dans les Colonies

et parles Français domiciliésà I‘Etranger, doit être'adressée à M. Donvm, directeur du

Journal du Magnétisme,23, Rue Saint«Merri, Paris.
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î RECONSTITUANT ÉNERGIQUE

“ Le plus agréable

et le plus efficace des vins stimulant

‘
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La composition de ce tonique indique les

maux qu'il guc’nra il faut l'employer dans 4

l'anemœ. l'épuisement. la convalescence de \

toutes les. fièvres. le diabète. la goutte le

rhumatisme. les langues morales. intellectuelles et physiques. cic

D'un degré alcoolique très fmb'p il ne produmpz.s. comme beaucoup

d'autres VlflS Slfl’ll'fl'l‘95. la sen<atnu.. de brûlures sur Ses ç:.mmacc

délicats et accclcrc la dlSGSIIOI‘L Snrcèdané de l’!*uHe de Foie ale Mc*::a.

Consulter le mcacçyn,
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exlnmztuons du VOIX, toux ct bronchites . . . - . - . . - . . .,....... La belle 1 50

' ' ; Traitement des Rhumatismes chroniques, a. la Goutte .z Sciatique par : o ,
N'SBAIN ANTIRHUMATISMAL DE_ MACK (Extrait de Pin) contre

w...’ ' u ..‘'.5_
‘ “l r..n ,_

' ~ , ' ."~’ ËÏÏÂZÊ,,ÊÜWEÊËFNCEL 5flancs ~ &uuos uru" '» ,,"’4~/ ’ wî", ‘fi/43".‘ ' " ‘ /n~_ ‘ ‘,1. ’ÏÎ""""v",’ '2‘Z'I‘1 v;;ç_ ,, ‘} ~/.,'ä""'ï’~7< .>,,,/ ,. c "'ÎÎ',77~“~Ï?; /ï .

~ '.IBEIËRAL & VENTEen GROS : Grande PHÀHMAGII: NORMALE de la BUE MONTMARTBE ,

65.-‘Rue Montmartre —— P ROUE, pharmacien de 1'‘ classe'\ SE TROUVE DANS TOUTES LES‘ PHARMACIES "

Se méfier des contrefaçons Exiger l'ÉTIGUBT‘I‘E DE GARANTIE ol-oontro

' ' ÎiÏ—}ä-Ë’wya—ÎmÎ"""‘FÊ- '” " .

00000000000000000000000000000000000

' ' ' ‘ ("’””S)dJS M
5 Sdll Il e PUM/LIO e 0. Les Seuls Adoptés par _Ijt_Plla.rmacopée de Vienne (Autricbe).

ä L. ‘ ‘traitement des Allectwns des ‘lules Resmratoncs, par : ê

‘U N. 1_ Essence DE _ MAcK Œssencc pure). En inhalation ; contre les muladies

‘l‘ l , :;,'- du la por:o,nnzmvs. uroup et aslhme,un frwhons: contre les accèsdegoulte.
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Les Magnétiseurs Célèbres

 

D'une humble’ famille de cultivateurs,

Mounoux (Théodule), naquit à Cornant

(Yonne), le 18 mars 1867.

Il reçut une bonne instruction primaire

à l'école du village; puis, comme ses pa

rents, il se livra aux travaux des champs.

Courageux et actif, il s‘habitua de bonne

heure aux luttes de la vie et consacra ses

ses . moments de

loisirs à l'étude du

Magnétisme et du _. “ '

Psychisme . M .

Bouvier, son pa

rent, qui devait

acquérir à Lyon,

une situation pré

fut

son premier mai—

tre dans cette voie.

De 21 à 24 ans,

il paya sa dette à

la patrie; et libéré,

il rentra dans sa

famille. Mais, la

vie des champs ne

lui plaisant pas, il ‘

vint à Paris, pour se livrer à ses études

de prédilection. Employé d’abord chez un

architecte pour assurer ses besoins maté-.

‘riels, il abandonna bientôt cette situation

pour se livrer exclusivement à la pratique

. du Magnétisme. En 1893, dès la fondation

de l’Ecole pratique du Magnétisme et de

Massage, il y fut admis, parmi les prati

ciens, en qualité de chef de clinique.

En 1894, pour aider à satisfaire la clien

  

.\iovnotzx

tèle de Madame Blin, qui abandonnait la

pratique magnétique, il se rendit au Mans,

puis à Angers, où il devait définitivement

se fixer.

Nos lecteurs connaissent maintenant

l'histoire de Mouroux ; néanmoins rappe

lons là brièvement. Vers la fin de 1896. les

médecins d’Angers portèrent contre lui des

' accusations qui

leurfont peu d'hon

neur; et, d’accord

_ avec un magistrat

il‘; peu scrupuleux, ils

lui intentèrent un

procès en exercice

illégal de la méde

cine. Ce procès fut

pour lui un triom

phe (V. la brochure

Le Magnétisme et

le Massage mena

oés par les méde

cins. Le procès

Mouroux à Angers

par H. Durville).

La police correc

tionnelle l’acquitta, mais les médecins re—

présentés par leur syndicat, tirent appel

du jugement; et celui-ci fut confirmé par

la Cour d’appel.

D’accord avec les syndicats médicaux de

Paris, qui devaient payer une partie des

frais, le syndicat d’Angers porta i’afi‘aire à

la Cour de Cassation qui doit, à bref délai, .

rendre son arrêt.

—*Ë#«3=ê<äfl—
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79" CONSEIL PRATIQUE

Extrait du Cours de Pathologie et Thérapeutique,

profcssé à l‘E olc pratique de. Magnétisme et de

Massage par H. DUR‘VILLE.

Contre l’Àménorrhée (suppressaion de

règles) et la Dysménorrhé’e

(règles douloureuses)

L‘Améflth‘rfiée est l’.absence de la mens

truation chez la femme non enceinte en

âge d’étrc réglée. '

Les causes principales tiennent à1’anémie,

à.l'imprcsäion du froid, aux émotions vio

lentes. -

‘La Dysménmv«læe est caractérisée par

l’état de la femme réglée chez laquelle la

menstruation est difficile.

Les causes principales, qui sont nom

breuses, peuvent tenir aux déviations uté

rines; a l'état nerveux qui, lui-même est dé—

terminé par l'anémie; ‘a l’état conges’ttt‘ de .

l'utérus, à lendométrite, aux affections des

trompacct des ovaires, etc., etc.

Les troubles les plus divers peuvent être

la conséquence de ces‘ deux états’.

La médecine classique oppose au premier,

selon les circonstances, les mèdicaments'dits

cmménagogues : absinthe, armoise,'safran, '

rue ; ‘les t'errugineux, les toniques, les révul

site. Dans le second, si elle veut agir honné— '

tement, elle appelle l’hygiène àson secours :

c’est l'exercice au grand air, les distractions,

les bainsde siège,les injections très chaudes,

même les Suppositoires à l’ichthiol, qui réus

sissent parfois. Mais, c’est l'exception, et le

médecin malhonnête prescrit de suite le ou

retage, qui se paie fort cher sans donner

d'autres résultats, les cautérisations io

dées, etc., etc.

Depuis quelques années les médecins gy

nécologistes sérieux emploient aussi le mas

sage qui a donné d’excellentS résultats,

comme dan+toutes les ail-actions de l'utérus

et des ovaires; la. méthode de Thurc-Brandt

est particulièrement effieace contre le plus

grand nombre de ces cas. Mais, pour trois

raisons, le magnétisme seul est encore de

beaucoup préférable,war, 1° son action im

médiate sur le svstémemerveux qui régule.

rise toutes les fonctions de l’organisme.

tend immédiatement à rétablir l'équilibre;

‘2° se pratiquant par dessus les vêtements, il

 
ne blesse en rien la pudeur des malades; 30

la pratique magnétique està la portée de tout

le monde, étil n'y a. guère que pour les cas

compliqués que les malades ont besoin de

recourir aux magnétiseurs professionnels.

Voici comment il faut procéder :

MAGNÉTISME HUMAIN. — La malade étant

assise, s’asseoir devant elle, appliquer les

pieds contre les pieds, les genoux contre les

genoux et les mains successivement sur le

bas-ventre, sur les reins et les cuisses. pen

dant 10 à. 15 minutes. Passes longitudinales

pratiquées très lentement, de la tête à l’épi

l’épigàstre, puis de la poitrine aux extré

mités, comme pour suturer l'organisme Ap—

pliquer encore les mains sur les difl‘érentcs

parties de l'abdomen et plus particulièrement

sur la région des ovaires, puis faire des fric

tions trainantes et des et‘tlcurages sur l’ab

domen, les cuisses et les jambes, jusqu’aux

extrémités. Passes à grands courants pour

terminer la séance, qui peut durer de 30 à 50

minutes.

Si la malade est au lit, employer les mê—

mes procédés. en se plaçant près du lit le

plus commodément possible. _

I}ans les cas d’aménorrhée, répéter les

séances tous les jours ou tous les deux ou

trois jours, jusqu'à ce que les règles appa

raissent et ensuite faire une, deux ou trois

séances pendant la semaine qui précède

l'époque où elles doivent reparaître.

Dans les cas de dysménorrhéc, deux ou

trois séances pratiquées quelques jours avant

les époques tout généralement cesser toute

difficulté; et, saut de rares exceptions, la

menstruation se fait normalement.

.ÀU’I‘OMAGNÉ’I‘ISATION. —— Dans tous les cas,

la malade peut exercer une grande '&Ctl0ïl sur

la menstruation en se magnétisdnt elle

même. Pour cela, elle doit appliquer les

mains sur les régions des reins, sur celles

des ovaires et sur les cuisses. Frictions ro

tatoires et frictions traînantes sur l’abdumen,

effleuragee et passes àgrands courants depuis

la région de l'estomac jusque vers le bas des

jambes. Séances de l0 a 15 minutes répétées

deux a trois fois par jour. 1

AIMANT. w—- «loutre l'aménorrhée, appli

quer durant tout le jour un plastron magné

tique à. 4 lames pour exciter tantôt la région

des reins, tantôt celle des ovaires. Contre la

dysménorrhée, selon ‘la gravité des cas, ap
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pliquer pendant le même temps, sur les

mêmes régions, mais presque toujours pour

«aimer. un plastron magnétique à- deux, a

trois ou à quatre lames.

Move.xs AUX'LIAIRES- —- Ces moyens sont

surtout puisés dans lbygiène. C’est la marche
vet l’exercice au grand air; et si l’on peut, la

danse, l'équitation, la gymnastique, les bains

de siège chauds, les frictions sur les reins

et. sur l'abdomen, les cataplasmes émollients,

les laxatii‘s doux, les injections tièdes, en

ayant soin de les magnétiser soit par le ma-_

gnètisme ' humain, soit à l'aide du barreau

magnétiqu e. u. »ntr.e l’aménorrhée, ces moyens

peuvenM-tre employés d’une façon aussi cons

tante que ‘possible; contre la dysménorrhée,

si le mal ne présente que peu de gravité, les

employer de préférence pendant les jours qui

précèdent l’époque de l’apparition des règles.

Dans les deux vas, faire constamment usage

de boissons magnétisées .

EXEMPLES DE CURES

L’aménorrhée et la dysménorrhée se com—

pliquent souvent et donnent naissance à ma- -

ladie quelconque. Si celle—ci se présente avec

une certaine gravité on la traite et souvent

l’on ne considère plus la cause déterminante

que comme un symptôme pinson moins im—

portant. c’est pour cette raison que les

compte-rendus de guérison de ces cas ne

sont pas très nombreux dans les journaux et

ouvrages divers traitant de la thérapeutique

magnétique. Néanmoins, on en trouve quel

ques-uns qui ont une grande importance.

C’est un cas d’aménorrhèe qui , avait déter—

miné chez une jeune fille. ‘un. état extrême

ment grave, désespéré, qui, en 1820, permit

11 Du Potet de faire publiquement à.l’Hütel

Dieu ses curieuses expériences de magné

tism‘e curatif. il guérit la maladie en moins

de trois mois. V. à ce sujet, son ouvrage:

Expériences publiques sur le Magnétisme

animal {ailes â l’IIo‘tel—Dieu de Paris. La

fontaine, dans son Art de magnétiser,dit

qu’il fut appelé à. traiter 12 cas et que 10

[HI‘81’11 guéris. Dans sonEæpflàé des cures 0b

tmuex en. France par [e Magnétisme ami.

mal, Mialle, t. 2, p. 906, cite une guérison de

dysménorrhée. Olivier, dans son Traite’ du

Magnèùsm‘e; p. 480 ; 'l‘Hermèéÿ. t. 3, p. 184;

t. ni, p. 299; le Journal du Magnétisme, t. 5,

p. 129,131, 13.2, 134; t. 6, p. 292; t. 8, p. 291;

 

. l4, p. 225; t. 17, p. 85: t. 20, p. 6, etc., etc.,

citent autant de guérisons. ' .‘

Voici quelques observations particulièm

ment intéressantes que l’on peut considérer

comme autant d’exemples.

I. — Du docteur Castle, dans l’Um‘on 7mi«

modique, t. XI, p. 545.

En 1847, je fus appelé auprès deMlieX...

Cette jeune personne. âgée de 18 a 19 ans,

était d'une forte constitution. Elle avait été

complètement menstruée «lès l’age de quinze

ans. Ses époques n’avaient jamais manqué et

s étaient toujours présentées (sauf les acci

dents douloureux dont je parlerai) d'une ma

nière parfaitement normale. Chaque tois-elh

se trouvait inéômmodée d’une grande lassi

inde, et de douleurs aiguës dans la région

abdominale qui se faisaient sentir quelques

heures seulement avant l’apparition des

menstmes, et cessaient dans les vingt—quatre

heures ; cet état de choses continua jusqu’zi

la dix-septième année. A cet âge, il s’est beau -

coup empiré; les douleurs qui ne se faisaient

sentir qu’à l'époque même ou quelques heures

avant, précédaient maintenant de deux jours

le moment de la menstruation, continuaient

avec violence les premières quarante—huit

hcurese’t me «essaient entièrement que le

cinquième ou dernier jour. _En outre, deux

‘ou trois mois après cette aggravation des

symptômes, il est survenu d’autres‘ compti

cations : de tréquents vomissements, des

syncopes, des convulsions et presque de la

catalepsie. ' '

C'est au moment «l’une de cesvcrises vio

lentes que je fus appelé auprès de Mlle X...

Deux personnes la tenaient par les braset

par le corps; etle était en proie à des convai

sinus violentes qui, au bout de cinq minutes,

furent suivies d’une-syncopede courte durée;

le réveil fut signalé par‘ des cris de douleur

pareils a ceux que jette une femme en partu»—

rivtion au sortir d'un oourt sommeil‘. Je ma

grnétisai la malade à. deux reprises ce jourdà

et le lendemain sans obtenir aucune diminu

tion assez marquée dans la tome des crises

pour pouvoir l'attribuer avec certitude à. mon

influence. 2 v _ .

Je sais que certains magnétisew2s préten—

dent ‘pouvoir toujours modifier Pétat r—onVuF

sit, de quelque genre qu‘il soitipa.r une. pre

mière magnéti sati’on ; j’aurai quetques obser

vations a faire sur . ce sujet pl!u'J~ tard en
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parlant de l'épilepsie et du tétanos. Quant à

- moi, dans tous les cas de convulsions que

j'ai traités par le magnétisme, il m'a toujours

fallu plusieurs séances pour produire‘ une

modification très sensible dans les accès.

C'est surtout dans les intervalles entre les

accès que, selon moi, il faut chercher à raf—

fermir son rapport avec la malade. De cette

manière, on agit sur le système général et

lorsque le paroxysme revient, on est en me

sure de le contrôler. J’ai donc continuéàma

gnétiser Mlle X... deux fois par jour jusqu’à

son époque suivante; elle ne dormait jamais

du sommeil magnétique, mais elle étaitpres

que toujours assoupie : a la fin de chaque

séance, quelques mouvements de dégage

ment suffisaient pour débarrasser sa tête et

pendant tout ce temps elle se portait bien.

Le vingt—deuxième jour les douleurs dans

l’hypogastre recommencèrent à se faire sen

tir; le vingt—troisième, les menstrues appa

rurent toujours accompagnées de douleurs,

le vingt—quatrième, les douleurs l'avaient

quittée, mais le vingt-cinquième on m’env0ya

chercher, pendant la nuit les douleurs étaient

revenues, et le matin elle avait été saisie de‘

vomissements. En ma présence, il survint

une crise convulsive; les mains et les pieds

étaient d'un froid glacial, l’œil renversé, les

dentsot les mains serrées, la figure rouge et

tuméfiée. Je pris sa tête latéralement entre

mes deux mains en magnétisant très forte—

ment pendant quelques instants, ensuite je

posai une main derrière la. tête et l’autre sur

la région frontale et puis au bout de quelques

minutes j’opérai le mouvement de dégage

ment de la tête au bas, tantôt devant, tantôt

des côtés, et toujours par contact. En très peu

de temps, la rougeur du visage avait disparu

entièrement, les dents pourtant restèrent

serrées ainsi que les mains, et la poitrine

était oppressée. Je continuai le mouvement

de dégagement de la poitrine jusqu'aux pieds

et lorsque la position de la malade le permet—

tait le longr de l'épine dorsale. En dernier

lieu, je dégageai fortement le creux de l’esto

mac. La malade pousse un soupir et revient

à. elle; toute douleur avait disparu. Je lui

donnai un peu d’eau magnétisée ; ensuite je

fis quelques passes avec la paume de la main,

à la distance de quatre pouces, d’abord de la

tète jusqu’à la poitrine, puis de la poitrine

jusqu'aux pieds. Ces derniers restant froids,

je les magnétisai par contact pendant cinq

 

minutes, et la chaleur revint. Je terminai

enfin la séance par une magnétisation de dix

minutes de la tête aux pieds toujours avec la

paume de la main. Une légère transpiration

couvre le corps, la respiration devient égale,

le pouls est à son état normal.

Cette jeune personne n’a plus en de crises

convulsives. Pendant le mois suivant, je l’ai

magnétisée une fois par jour jusqu’à l'appa—

rition des menstrues qui ont été accompa

gnées de quelques douleurs, mais pendant le

premier jour seulement. Comme elle était de«

venue très sensible à l’influcnce magnétique,

j’ai pu désormais confier à sa mère le soin de

la magnétiser toujours un ou deux jours

avant ses époques. J’ai en la satisfaction

d’apprendre depuis qu'elle était restée dans

l’état où je l'avais laissée, et qu'elle n’avait

jamais été assez incommodée pour garder la

chambre.

_Il. -— De M. Begué, magnétiseur à Tou—

louse (1858), du Journal du Magnétisme,

t. XVII, p. 8-5.

Marie Estève, 17 ans. Aménorrhée.

Depuis trois ans, tous les mois, à peu près

vers la même époque, cette demoiselle était

‘prise par des symptômes divers qui, sans

mettre ses jours en péril, lui faisaient éprou

ver de vives souffrances. Ils se traduisaient

par des coliques excessivement violentes, le

ballonnement du ventre, le gonflement des

mamelles, trouble de la vue, migraine, verti

ges et fièvre. Cet état persistait de six à huit

jours au même degré d'intensité, et disparais

sait sous l'influence d'une diarrhée dont la

. durée n’était quede quelques heures.

Cette affection, qui revenait périodique

ment tous les mois, était la conséquence

d’une trop grande plasticité du sang, le flux

menstruel ne pouvait s'établir convenable

ment. Les traitements variés, entrepris a di—

verses reprises, n’ont jamais produit de ré—

s ultats favorables.

Magnétisée cinq ou six jours avant l'appa—

rition de ces symptômes, elle les a vu dispa

raître comme par enchantement, et le sang

redevenu liquide sous l’cmpire de la magné

tisation, a pris enfin la route tracée par la

nature.

L’eau magnétisée en boisson et en lave—

mentsa été dans ce cas un puissant auxi

liaire. ' '
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III. — De M. Andre, magnétiseur, du Jour—

mal du Magnétisme, t. XX, p. 6.

Le 29 septembre dernier (1 860), la nommée

Thérèsé X..., femme de chambre, âgée de 34

ans, vint me consulter relativement à une

suspension du flux mensuel datant de

soixante—quinze jours, me dit-elle. Son état

était pitoyable, la face était jaunâtre. les yeux

‘abattus et cernés, la langue chargée de mu

cosités épaisses, l'appétit‘ nul, l’épigastre

enflé et douloureux au toucher, la respiration

difficile. Des nausées presque continuelles,

suivies de mouvements sanguinolents après

chaque repas, lui permettaient à. peine de

prendre le plus téger aliment. En outre, il y

avait une toux sèche, très fatigante et presque

continuelle qui aurait pu faire supposer que

les poumons étaient attaqués de phthisie.

Des douleurs lancînantes et insupportables

se faisaient sentir entre les deux épaules, au

bas des reins et de chaque côté des aines. Le

ventre était tendu et dur. Une leucorrhée

épaisse et légèrement verdâtre existait depuis

près d’un mois. La tête était le siège de vio

lentes douleurs. Enfin une faiblesse générale

et une grande prostration se joignaient à tous

ces symptômes.

Interrogée a quelle cause elle pensait pou

voir attribuer son état, elle me répondit qu’é

tant chez sa mère elle avait pris un bain de

pieds le troisième jour de l'apparition de ses

règles, sans penser mal faire, mais que, dès

le même soir, le flux cessa. Pourtant aucune

sensation pénible n'eut lieu d’après ce phé

nomène et, jusqu’au mois suivant à l’époque

ordinaire (c’était ordinairement du 4 au 5 de

chaque mois), elle n’éprouva aucun malaise.

Là seulement elle eût de la céphalalgie, des

douleurs sourdes dans le bas-ventre, quel

ques nausées et un sentiment de lassitude

générale; elle consulta un médecin qui lui

prescrivit quelques emménagogues, mais

sans résultat. Le sang ne vint pas.

Au bout de quelques jours, les principales

douleurs disparurent pour ne laisser qu'une

grande fatigue Dans cet intervalle de mieux,

elle se plaça comme femme de chambre au

près d'une dame qui venait à. Nice ; mais,

dans le courant du mois, et surtout a l'époque

ordinaire de ses menstrues, son état empire.

Ce fut alors, d’après les conseils de diverses

personnes, qu'elle pritquelqucsgrandsbains,

s’appliqua des sinapismes aux cuisses, but

 
quelques tasses d'infusion de safran, se pur

gea. plaça pendant plusieurs jours des cata

plasmes très chauds sur l’épigastre et sur le

bas-ventre, etc., mais tout cela sans succès,

et la maladie avait fait des progrès tellement

rapides que sa maîtresse ne voulait plus la

garder, et qu’elle avait manifesté l’intention

de la renvoyer chez elle ou de la faire entrer

à. l’hôpital. Entre ces deux alternatives, et

souffrante comme elle l'était, le décourage

ment s’ètait emparé d'elle, lorsqu'elle vint,

me consulter le 20 septembre.

Après l'avoir bien examinée et interrogée,

afin d'avoir des données as’sez complètes

pour régler mon mode de magnétisation, je

me mis àagir ainsi :

Je magnétisai d’abord à grandes passes

depuis la tête jusqu'aux pieds. après dix mi

nutes d'action, elle me dit que je lui faisais

du bien.

Aucune envie de sommeil ne se fait sentir

chez elle. Après vingtyminutes de magnétise

tion générale et a distance, aucun indice ne

m’indique qu’elle tombera en sommeil ; alors

je fais des frictions magnétiques sur l'épi

gastre avec la main gauche, et le long de la

colonne vertébrale avec la droite. Je magné

tise ainsi pendant quinze minutes.

Ensuite, je porte toute mon action sur le

bas-ventre, d’abord par l’application des

mains, puis par des frictions. J’agis encore

ainsi vingt minutes.

La magnétisation avait d'uré une heure, et

j'avais fait disparaître toutes les douleurs,

mais le sang n'avait pas paru, je n’y comp

tais pas, et j’étais satisfaitdu résultat obtenu.

Je recommandai à Thérèse de revenir le

lendemain à la même heure autant que possi

ble, afin d'être encore soumise à l’action du

magnétisme. Elle vint, en effet, mais pour

m'annoncer que le sang avait paru et qu’elle

ne souffrait plus nulle part. _

Ainsi, en une seule séance, non seulement

le magnétisme avait calmé toutes les dou

leurs de cette pauvre jeune fille, mais avait

fait apparaître les règles quinze jours plus

tôt que l'époque ordinaire. (le dernier phéno—

mène s’explique peut-être par le désordre et

l’irrégularité que cette longue suppression

avait du occasionner dans les organes géni

taux. Pourtant, le mois suivant, le sang ne

parut qu'à. l'époque ordinaire, c'est-à-dire du

4 au 5 novembre, ce qui faisait un intervalle

d’environ quarante—cinq jours entre la mens
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truation provoquée par le magnétisme et

celle de la nature. Le 4 décembre dernier, la

» menstruation eut lieu; elle avait repris son

cours ordinaire.

IV. —— Dans ma pratique, j’ai obtenu de

très: nombreux résultats, souvent en une

seule séance; niais, considérant ces cas

comme très ordinaires, je n’en aipresque ja—

mais rendu compte. J'en relève pourtant un,

que j‘ai publié, en 1884, dans le t. XXI’I du

Journal du Mwmé/isme, p». 271, qui est cu-'

. rieuse a plus d'un titre. . .

A la suite d'une suppression de règlesÿ

Mme la comtesse de X... éprouvait les malai

ses les plus divers. '

Pendant des périodes de dix. à vingt jours,

souvent repétées, elle gardait le lit ou la

chambre et, dans ses meilleurs moments, les

digestions étaient excessivement pénibles,

souvent elle vomissait le repas qu’elle venait

de prendre ; la tête étai‘tconstamment lourde,

les nuits se passaient sans sommeil, l’ime

pressionnabilité était excessive, le vente

constamment bal‘lonné, dur et douloureux,

de l'oppression, des battements de cœur, des

éblouissemæ-nts, une constipation opiniâtre,

. une fièvre lente qui se manifestait surtout le

Soir; ne lui laissaient pas un seul instant de

calme. ‘

lei j'ouvréune ‘parenthèse — la malade vint

seule me prier de la recevoir de suite, afin de

ne pas être exposée à être vue dans le salon

d’attente; Elle me raconte ses souffrances et

me pria de vouloir bien la magnétiser dans

l'espoir de lui rendrela santé. Je lui demandai

d’abord quel était l'objet de son scrupule, en

lui faisant observer que la crainte d“êt‘re dén

couverte nuirait à. I‘ac‘tiond’u magnétisme. Sa

réponse fut à peu près eelleuci : J'appartiens

ä. une anci»nne famille de la noblesse fran

çaise. (Deux membres de ma tamillesont mé—

decins et occupent de hautes situations dans

Fermée: le médecin de la maison ne veut en

tendre parler du magnétisme, et personne de

ma famille ne veut y croire. Avant mon ma

riage;‘j‘ai éte guérie en quelques jours par

M51‘ebarorj du Potet, de troubles digestifs

dofi’c-‘je ‘souff. ‘ais .depuis environ six mois.

Deÿüisj‘d‘ri huit mois que les règles ont cessé

de 'Ïia'raitre. j'ai enduré les plus cruelles

soüfimhces.Laméflecin de la maison qui me

vôll:toüs les jours, mes deux parents, ainsi

tp*reles sommités del‘a science médicale ne

 

m’ont apportée‘aucun soulagement. et je crois

que le magnétisme peut me guérir. Toute

‘fois, comme je souffre tant depuis si long.

temps, j’ai encore quelque crainte et. pour

éviter tout le ridiculéqui .retombéraitsur moi .

en cas d’insuccès, je vous en supplie, permet—

tez—moi de garder l’incognito. Plus tard,vous

me connaîtrez. , ‘

Nous étions en juin 1883, et ce n’est, qu’en

décembre que je la rencontrai dans un salon

de l'aristocratie parisienne. Elle.tînt sa pro

messe'en me priant de ne pas dévoiler son

nom. .

' Revenons au traitement. .

Elle vient tous les jours avec sa femme de

chambre, qui était seule dans sa confidence.

Au bout de cinq à siXjours. un mieux sen

. sible se faisait sentir. L’appéüt était bon, la

3 digestion régularisée, le sommeil devenait

' meilleur etla fièvre tendait à. disparaître. La

constipation duraittoujours et rien ne pa—

raissait encore modifié dans l’ahdomen, au

contraire, les urines étaient plus. rares et

plus cuisantes. Je magnétisai. alo‘rs forte

ment les reins, le ventre et le baswentr9

dans le but de produire un‘ relâchement. Le

douzième jour, une diarrhée épouvantable se

déclara après d'assez violentes coliques. Pen—

d‘ant cinq jours consécutifs, les seltesèe mul

tipliërent et, dans un même jour, il y en eut

jusqu’à vingt deux. Elle s’afiai‘blit beaucoup,

et ce n’est qu'au.bout de huit jours qu’elle

eut la force de revenir. _ '

Dans son état de faiblesse, j'aurais pu

faire paraître’ immédiatement l'es mens

trues, mais une hémorragie était à crain—

dre. Il‘ fallait de la patience. Je la magnétisai

sans autre intenlion que de la fortifier. En

efl'et, elle devint de plus en plus forte, tous les

symptômes inquiétants diSparurent et‘ les ri‘

gles arrivèrent le vingt-neuvième jour;,après

vingt—et—une séances. Elle revint encore plu—

sieurs fois, a cinq ‘ou six jours d'intervalle, (‘l

l'équilibre tu‘! complètement rétabli. Mme la

comtesse de X... jouit aujourd'hui de la santé

la plus florissante. '

V. —- Encore un cas que j'ai obtenu à la

clinique, qui était alors la clinique de la

Société magnétique de France.

Mme Martzlot‘l’, 22ans, 5‘), rue de Montreuil,

souffrait depuis plusieurs années de troubles

divers : grande impressionnâbilitë, mam

d’estomac, douleurs violentes dans le ventre
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malaise général, etc., dus a l’irrégulari‘té des

menstrues et surtout à la difficulté avec la

quelle elles avaient lieu. >

Elle vint au traitement le 26 juin 1892. Dès

les premières séances, les‘ malaises diminué

rent, les douleurs devinrent moins vives, et

peu a peu l’équilibre se rétablit. Après avoir

assisté à une vingtaine de séances, les règles

se passant sans douleurs, aux époques ordi

maires. elle quitta le traitement comme étant

entièrement rétablie. (Journal du Magné

tisme, t. XXV, p. 159.) '

VL — Ces cas se guérissent facilement,

j’ai obtenu de nombreuses guérisons, ri

qu’avec l'application de mes aimants; mais,

pour montrer l'efficacité de lfaimant contre

ces aflections, j’aime mieux citer l’observa

tion suivante que j extmis d’un livre ayant

pour titre : A amants artifitæls de M. Le

Noble appliqués à la guérison des maladies

nerveuses, au VH1, p. 146.

M- Piéuo, médecin de la maison du roi ‘de

Sarflaigne.a certifié a M. LeNoble, qu'il s’était

servi de ses aimants avec le plus grand suc

ces pour rétablir, dans une femme délicate et

d’une très gmndesensähili‘té, des évacuations

périodiques dérangées et supprimées en par—

tie depuis plus de deux ans.

‘il

THEÜBŒ DU FLUIDE UNIVERSEL

‘ , (Suite)

5 VII. —— Modalités du fluide vital.

Cette considération nous amène à étudier

maintenant plus a fond le rôle et le fonction

nement du fluide nimI~ Nous venons d’envi—

sager ‘les échanges fluidiques, en ‘tant qu’ils

s’opèrent entre corps matériels inorganiques.

Etant admises les données qui précèdent, il
est évident que, formés eux—mêmesv de ma

tière, lescorps organisés, végétaux, animaux,‘

homme, participent incontestablement à cet

échange fluidique universel. Mais chez eux

le fluide afi'ecte une forme spéciale qui lui est

donnée précisément par ce que nousappelons

la Vie, en appliquant maintenant a ce mot

son sens précis, restreint. et non plus la si

gnification large, générale de la formule :

« La vie c'est le mouvement. »

‘Les êtres vivants prennent part à. tous les

phénomènes de la nature entière, en leur im- :

 

priment un caractère propre. biologique,

vital, à proprement parler. De même que les

réactions physiques et chimiques sont ainsi

modifiées dans l’orgæinisme vivant et y reçoi-‘

vent des formes et des qualités particulières‘,

dites physiologiques (ce que l’on oublie pour—

tant trop souvent dans les expériences in

euro et aussi dans la pratique médicale et

thérapeutique), de même le fluide cosmique,

intimement lié, nous l'avons reconnu, à

l’existence de tous ces phénomènes physi

ques ou chimiques, subit chez l’homme, les

animaux et les plantes, cette influence, cette

modification physiologique qui lui donne des

qualités et un cachet nouveau, qui en fait en

un mot le fluide vital. Le fluide vital est

donc la forme physiologique du fluide cos

m2‘quepurement physique. Commece dernier,

il est essentiellement constitué par le mouve—

ment incessant d’atomes.dont les vibrations,

les ondulations varient de vitesse, d’inten—

sité, de densité, etc... (Latte considération

suffit à nous prévenir qu’il peut se manifes«'

ter sous toutes les modalités du fluide cos

mique : chaleur, lumière. électricité, etc. De

fait nous‘. le rencontrons également empreint

de ces apparences variées.

 

C’est d’abord et surtoutla chaleur animait,

‘ manifestation la plus courante de notre fluide

‘ vital, forme sous laquelle nous l‘échangéoæas

sensiblement avec le monde extérieur, surtout

par les extrémités des membres, plus expo—

sées encore que tout le reste a une déperdi

tion. Puis on constate des phénomènes lumi

neux‘ dont nous 'avons déjà parlé, étincelles,

aurëoles, effluvesodifques Le suie a. notre rata:

n’est lui—même que ‘le résultat de_vibrations

d'atomes. Les courants, les effluves vitaux

décalés par les procédés, les appareils que j ‘ai

rappelés, les sensations diverses, les picote

ments, les secousses de la gymnotc, ne sont—ils

pas analogues aux‘ e}7‘ets de 't’elemrirzlé phy—

moue? C’est d’ailleurs sous forme de «ou—

rants, d'apparence électrique, dit z‘wflua: ner»

reu.ar, que le fluide vital se distribue réguliè

rement dans notre corps,la vivifie, entretient

son fonctionnement normal et s'accumule‘

dans les centres et tout particulièrement sa

cerveau.

notre fluide vital avec l'électricité. Tandis

que, dans le but de calmer le mal de tête

d’une personne, je tenais ses deux mains

 

(les jours derniers, je viens encore de faire"

.une expérience qui démontre l’analogie de‘ '
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dans les miennes (main droite contre main

gauche), je fis .lever et raidir successivement

chacun de ses doigts, à ma volonté, au fur et

à mesure quej portais les miens sur le ten

don extcnseur correspondant au doigt que je

voyais se redresser aussitôt. C'était tout àfait

comme si au lieu ,de mes doigts, j‘eusse

appliqué sur le_tendon les électrodes d'un

assez fort courant d’induction. Pendant ce

temps, le sujet tombait peu à peu dans un

état magnétique.

Et les odeurs qui s’échappent de notre

peau, que sont-elles sinon un épanchement

fluidique au dehors? Ces odeurs varient sui

vant les individus, les nationalités, les habi

tudes de la vie, les tempérament, l'état de

bonne santé ou de maladie. De nombreuses

affections-présentent des odeurs déterminées

et caractéristiques. Et sans parler de celles

bien notées des médecins, certaines person

nes reconnaissent l’état maladif des autres

à l’odeur qu’elles dégagent. Ainsi j’ai observé

plusieurs sujets qui discernent l’odeur de

migraine, et après avoir consigné leurs

observations,j’ai à mon tour perçu cette

odeur chez des migraineux. Ces odeurs sont

tout simplement des éliminations de fluides

délétères rejetés de notre organisme.

Et lorsque le chien, par exemple, suit ou

retrouve la trace de son maître, parfois bien

loin de l'endroit où il est en ce moment, et

même plusieurs jours après son passage,

n’est-ce pas grâce a des vestiges du fluide

humain abandonné le long de sa route et que

l'animal perçoit grâce à. la subtilité de son

flair, sens très voisin de l’odorat, avec

lequel il ne faudrait peut—être pas toutefois

l'identifier ‘entièrement.

Les émanations du fluide vital, son extéri0‘

risation, pour employer ce mot a la mode, se

manifestent parfois sous certaines appa

rences spécialesnon encore définies. Ainsi

saurez-vous preeiser la modalité du fluide

que sans aucun doute‘ nous émettons, ab0D‘

damment ‘certaines personnes surtout) par

les yeuœ ? Uest pourtant cette émission qui

donne au regard de chacun son caractère

spéi'ial,, indéfiniment variable parmi les

hommes et même les animaux. C’est grâce

à ce fluide projeté par les yeux que nous im

pressionnons agréablement ou péniblement,

souvent dès le premier abord, des personnes

qui ne nous ont jamais vus ; c’est par lui que

la plupart du temps, nous_hypnotisons plus

 

facilement avec les organes visuels qu'avec

aucun autre. De la sorte s'expliquent les phé

nomènes de fascination, tels que ceux de la

proie par le fauve ou le serpent.ll est certain

que le fluide émis par les yeux est doué de

propriétés particulières, mais il faut ajouter

que son action s'exerce plus spécialement

dans certaines conditions d'affinités qu’il

serait difficile d’approf0ndir ici.

Vous avez tous remarqué combien l’éclat

des yeux, leur énergie diminue lorsque nous

sommes affaiblis par la maladie, par Page,

ou même par une fatigue, par un surmenage

passager, en un mot par une cause quel

conque qui nous a dépouillés d’une notable

quantité de force vitale. Et lorsqu’arrive la

mort, que] est un des premiers symptômes

essentiels? L’apparence subitement inerte,

puis bientôt vitreusé et éteinte des yeux.

C’est qu'en effet désormais leur rôle est ter

miné; non seulement ils ne sont plus‘ capa

bles de recevoir des impressions lumineuses

du monde extérieur, mais les centres ner

veux ne leur enverront plus de fluide vital

à. échanger avec la nature ambiante.

Notons toutefois encore que le fluide des

yeux est parfois lumineux, comme on peut le

constater dans l’obscurité pour les chats et

autresanimaux dits èrétine phosphoresœnte.

C’est également sans conteste, par une

extériorisation de leur fluide vital, mais alors

générale, émanant de toute la périphérie, que

certains individus exercent surleur entou

rage une influence heureuse, agréable, sala.

taire, lorsqu'ils sont doués d'un naturel

enjoué, jovial, tandis que d’autres, d’un carac

tère morose, sombre, répandent sur ceux

avec lesquels ils viventla fâcheuse contagion

de leur tristesse et de leur humeur noire.

Quelle explication plus plausible donnerait—

on de ces faits journellement reconnus?

Le trouble, le déséquilibrement dans l’accu

mutation, la production, la répartition du

fluide vital est la véritable, l'unique cause

première intrinsèque de toute maladie. Ici

encore nous revenons àl’unité. Nous pour

rons étudier à. fond plus tard, comme je l'ai

fait entrevoir dans la relation de mes expé

riences concernant l’action de l'eau sur l'or—

ganisme humain (1), quelles sont, au point

de vue thérapeutique, les indéniables et si

 

(l) Voir Médecine naturelle, n° 2 (15 juin 1898),

p. 23.
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pratiques conséquences de ce grand principe.

Hippocrate n’a-t-il pas dit très justement : Il

n’y a qu’un seul médecin, c’est la force

vitale.

â VIII. —.Le fluide vital est accumulé

et réparti par le ystème nerveux.

Le système nerveux remplit dans l’orga

nisme, les fonctions de répartiteur de la force

vitale. il suffit d’en considérer un instant

l’harmonieux schéma, pour reconnaître qu’il

constitue, dans tous ses détails, un merveil

leux appareil électrique vivant. Au cerveau

se concentre toute la masse du fluide qui doit

circuler en nous. Puis le névraxe, les gan

glions, les plexus,etc., sont autant de centres’

secondaires, accumulateurs, réservoirs, re—

lais, commutateurs. Les cordons nerveux,

les nerfs, jusqu’à leurs plus minces filets,

leurs - ultimes ramifications, forment un

réseau dont l’admirable complexité n’oublie

pas la moindre cellule de notre corps. Parmi

ces conducteurs, les uns sont destinés àdis

tribuer dans tous nos org‘anes le fluide pro-‘

venant des centres; ils communiquent ainsi

à chacun la quantité de force dont ila besoin

pour accomplir sa tâche (fonctions de nutri

. tion, de relations, etc.); ils portent à la péri

phérie le fluide qui doit être échangé avec

tout ce qui nous environne.

D’autres fils au contraire sont chargés

d'amener aux centres le fluide élaboré dans

l’intimité de nos tissus; d’autres enfin reçoi

vent et transmettent à ces mêmes centres les

impressions fluidiques provenant de l'exté

rieur, recueillies sous toutes leurs modalités.

Une seule chose, direz-vous, mais la plus

importante,‘fait défaut à cet appareil élec

trique physiologique; c’est l’organe produc

teur ou extracteur du fluide, sans lequel tout

le reste ne sert plus de rien. Or, ce complé

ment indispensable c’est l'ensemble de notre

organisme lui—même, comme nous le recon-'

naîtrons bientôt.

L’enchainement logique de ma thèse

m’oblige à vous montrer auparavant com

ment s’opèrent les échanges entre le monde

ambiant et notre organisme.

à IX. — Adaptation de nos terminaisons

nerveuses sensorielles aux modalités

du fluide cosmique.

De quelle manière les diverses modalités

du fluide cosmique pénètrent-elles ennous et

 

nous impressionnent—elles, chacune suivant

son aspect particulier! Ici encore admirons

les procédés simplistes du plan de la créa—

tion. Les terminaisons nerveuses réceptriccs

de la périphérie sont difi‘érenciees dans leurs

formes et leurs propriétés. en plusieurs caté

gories répondant et toutes les modalités sous

lesquelles se manifeste le fluide cosmique.

Chacune de ces catégories a de la sorte

pour fonction spécialede recevoir les impres

sions dues à. l'une ou a plusieurs de ces mo

dalités, puis de les transmettre au sensorium

commune, au cerveau, par le trajet des nerfs

qui les relient à ce dernier. Ainsi se distin

guent nos organes des sens. L’embryogénie

nous fournit la preuve et nous fait connaître

le mécanisme de ces différenciations, dont

les stades multiples se retrouvent d’ailleurs

dans la série animale.

On peut définir une sensation : l'impres

sion perçue du passage, par nos terminai—

sons nerveuses et nos nerfs, d'un courant

fluidique, courant généralement centripète,

mais parfois aussi centrifuge,com’mc dansla

sensation de froid. .

Tout, dans les impressions sensorielles, se

réduit donc a des vibrations’. fluidiques. lion

a pu dire justement, en se plaçant a ce point

de vue, que le sens primordialest le toucher,

en considérant la nécessite’ d’un contact de

matière, au moins a l'état radiant. Mais _

rappelons—nous, pour éviter toutoambigu‘itè,

que l’on n’envisage habituellement, en par

lant de contact, que celui des solides, des

liquides et des gaz. _

C’est d’ailleurs une erreur, a mon humble

avis, de réduire nos sens au nombre de

cinq; car on réunit sous la dénomination

générale de sens du toucher, du tact, des im—

pressions très di/7e’renæs les unes des autres.

Cette confusion provient de ce qu’ici encore

'la nature nous ofl”re un grand nombre de

degrés, de transitions, de traits d’union;

Natura non agit per saltum.
O

Assurément les organes sensoriels les plus

délicats, les plus compliqués dans leur struc—

ture, sont bien nettement distincts, parce

qu’ils ont la mission de recevoir des vibra—

tions fluidiques qui ne peuvent être trams.

mises que d'une certaine distance etjamais

par contact des 0 jets solides, liquides et

gazeuæ d’où ils émanent.

Tel est le sens de la vue, merveilleusement

construit et localisé de façon à recueillir pour
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le mieux les impressions lumineuses émises

par des foyers producteurs ou réflecteurs,

parfois considérablement éloignés, la limite

de cet éloignement étant variable proportion

nellement à la capacité de l’organe et à l’in—

tensité d’émission du. foyer. Les ondes lumi

newos agissent sur notre rétine, d’une façon

passagère. il est vrai, et qui s’el‘l‘ace bientôt,

mais analogue au mode «l'impression des

ondes sonores, sur la feuille métallique d’un

phonopmphe. ou plus exactement à. la ma—

nière dont diverses ondes fluidiquæs, soit lu—

mineuses, soit obscures, laissent des traces

sur la plaque photographique.

L'ou‘ie, très sensible également, est, comme

la vue, impressionnée a distance. Mais, des

que nous abordons les sens de l’odoral et

surtout du yoû’, nous. approchons davantage

du toucher. L’odorat n’est influencé que par

des émanations gazeuses ou du moins par

des modalités fluidiques moins subtiles que

la lumière ou le son. Pour goûter, le contact

de corps solides ou liquides devient DÉCBSr

saire, tandis qu'il ne l'est pas toujours pour

un certain nombre d’impressions que l’on

rapporte cependant au sens général du tact;

telles sont, entre autres, les sensations de

chaleur et de froid.‘

En réalité si ce contact avec les corps qui

nous entourent. solides, liquides ou gazeux,

est généralement indispensable pour que

‘nous éprouvions la sensation du toucher pro

prement dit, il n’en est pas moins vrai que

nous pouvons parfois ressentir l’impression

des choses en dehors de lui. Ainsi ne vous

estil jamais arrivé, la nuit, dans l’obscurité,

d'éviter de vous heurter à. un objet parce que

vous avez senti sa présence,vous l’avez soup

çonnée, SI vous préférez, avant de (‘avoir

touché? Vous rappellerai—je, à ce propos,

l'expérience de la chauve-souris, qui, les

yeux crevés, vole dans un appartement

obscur, tendu de cordes, sans jamais se

heurter à. aucune d’elles ‘4

' C’est grâce a cette faculté que les aveugles

arrivent a se diriger, parce qu’elle se déve»

loppe chez eux beaucoup plus que chez les

voyants, pour suppléer à. la vue qui leur fait

defaut. Et nous observons cette sensation à

distance avec plus d'intensité encore, si

l’objet dont nous approchons dans l'ombre,

sans le voir, est animé, si c'est un être

humain. Pour ma part, j‘ai éprouvé plu

sieurs fois cette impression de la présence

d’une personne dans une chambre obscure

où je pénétrais, ignorant qu'elle s’y trouvàt.

Une telle sensation est confuse assurément;

elle se réduit, si vous le voulez, répétons»le,

à une sorte de soupçon; mais elle n'en est

pas moins réelle et ressentie à. la fois par

tout notre être, sans localisation aucune. elle

est causée tout simplement. en effet, parla

réception vague, générale, par tout notre

‘ corps, du fluide qui émane de l’ètre matériel

' ou de la personne présente et qui nous est

inconsciemment transmis.

La locution. Ne pouvoir sentir une per—

sonne est la. très exute expression de ce fait.

En effet, il y a antipathäe, désaword, contra

Ï diction entre votre fluide et celui de la per—

sonne en question, lesien vous impressionne

péniblement, vous fait mal. et vous ne pou—

_vez réellement en sentir le contact, dès qu’il‘

. se trouve en rapport avec le vôtre, sans en

soufl‘rir. Or, parce que ces transmissions,

‘ ces communications fluidiques agissent sur

 

toute notre périphérie, sans aucune localisa—

tion, nous leconflmäoæs avec celles du tact.

Par le tact aussi, nous connaissons cer—

taines vibrations électriques. A lui encore,

nous attribuons les sensations externes qui

peuvent nous être agréables ou bien pénibles,

«.!ouloureuses, tandis que la d i flérence, l'oppo—

silion entre ces perceptions est véritablement

plus subjective qu'objectivè. Le plaisir sen—

suel et la douleur sont simplement. en effet,

le résultat d’une concordance ou d’une dia

èordance, d'une proportion ou d'une dispro—

portion entre les ‘vibrations reçues par nos

terminaisons sensorielles et transmises a

nos centres nerveux d’une part, et, del’auüm.

les dispositions spéciales ou la capacité ré

ceptive de ces centres. des nerlls conducteurs

et des récepteurs phiphériques eux—mêmes.

Cela explique pourquoi une cause impres—

sionnelle identique sera plus douloureuse

ou plus agréable a certaines personnes qu'à.

d'autres. (Je nu parle toujours ici, bien

entendu, qu’au point de vue physiologique,

toute question de sentiment étant hors I‘lc

notre sujet.)

D'ailleurs, chaque modalité fluidique agit

non seulement surle sens qui lui correspond.

misaussä, plus oumoins, surtout notre corps

et notre sensibilité générale. En d'autres

termes, le ‘fluide, sous rr’importe quelle mo

dalité, est. toujours. plus ou moins: mon cl

transmis au «entre par toutes nos termi.
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naisons nerveuses périphériques. Ainsi

n'avez-vous pas remarqué qu’unacte quel

conque uous semble plus tacite à exécuter,

même sansyregarder ce que l’on t'ait,en plein

jour, que dans l'obscurité’! La lumière sem

blé donc alors éclairer notre acte et le facili

ter, bien que nos yeux n'y soient pour rien.

Ceci vient en aide à. la faculté que Je nappe

lais tout à. l'heure, gràoe à laquelle peuvent

se diriger les aveugles et même, dans l'obs

comité, nombre de personnes, surtout les ner

veuses, les sensitives.Pareonüe,les plantes,

dépourvues d'organes Visuels, sont. tout le

monde le sait, soumises à tel point a l'action

de la lumière, quîelles ne peuvent, privées de

ses rayons, vivre leur vie normale. Ne.sont

ce pas là des preuves péremptoires de mon

assertion, à. savoir de l'impression produite

par chaque modalité fluidiquenon seulement

sur le sens qui lui est propre, mais en outre

sur notre sensibilité gent-rale‘! _

C’est ainsi du reste qu’il faut interpréter

l'idée d'après laquelle les sens se suqmléem~

En réalité, c’est grâce au report, àla réparti

tion, à la généralisation vers toutes nos

extrémités sensorielles de la modaiité flui

dique dépourvue de son sens correspondant

que s'établit ' cette‘ suppléance, qui devient

ensuite coutumière, et plus efficace par la

nécessité, la répétition et l'habitude. Notez à

l'appui, que ce ne sont pas seulement le tact

et la. faculté de se'diriger qui se développent

davantage chez les aveugles, mais également

les autres sens. Ainsi ‘ils affirment souvent

entendre desharmonies ignorées des voyants,

harmonies de la nature ou artificielles. Il est

tout au moins incontestable que les aveugles

-ontt’l’ouïe plus fine que nous.

Les =s0mnambutes, chaeun le sait, exécu

tout tu nuit, dans ‘l'obscurité, des travaux

qui normalement néeessiteraientd’excellents

yeux et un parfait éclairage. C’est ainsi que,

dernièrement, j’en ai observé une qui avait

confectionné la nuit, sans lumière, un cor

sage de bal, enfilé pour cela mainte ai guillée

de fil, cousu de petites pail‘hrttes métalliques,

à artifice très fin, etc. il est évident que,dans

ces conditions, ce n'est pas avec ses yeux

qu'elle voyait. n - '

Cette impression commune des diverses

Modalités sur tous nos sens est tellement

vraie que, si nousvoulon concentrer notre

attention sur une [)8&'Ç_BBÏJUD, sensorielle dé

terminée, nous sommes obligésinstinctive

 
ment de nous æefl'œcersd’interrompre, autant

qu il nous est possible, les Fonctions des

autres sens. Pour mieux entendre. par exem

ple, nous fermerons les yeux. N'est ce que

tout souvent, sans y pnondre garde, les méde—

cins, ‘lorsq u’ils auseulœ~nt un malade.

Enfin, il est un autre sens dont je n'ai rien

dit encore, sens insoupçonné pendant long—

temps, parce que chez l'homme son exis

tence est toujours problématique. Mais, chose

hors de doute, il est excessivement développé

chez certains animaux. Je veux parler du

sens de J’espace ou de l’onienlotâan. de la :di

rection. C'est uniquement par des observa

tions, puis des expériences relativement ré

centes que l’on a pu découvrir et préciser

qu'il existe. Sans lui, la faculté si remarqua

blé des pigeons voyageurs demeurerait inex—

plicable. Le Dr Laborde a.privé des pigeons

de la possibilité de se diriger, même à quel—

ques pas, «et :«a dbligé les pauvres bêtes à

tourner simplement sur elles—mêmes, en leur

bruyant les canauxsouri-circulaires. “hcz les

chiens, les chats, les abeilles etd'autrcs hymé—

noptères,ce sens de la direction est aussi

extraordinairement remarquable. Si cette

question vous intéresse, permettez-moi de

vous renvoyer au récit, fort littéraine et attra

yant du reste, des observations de M. Fabre,

d’Avignon, dans ses Smwenirs entomolo

gtques.

Eh bien ! ce sens de l'espace, de l'oriente:

tion, est—il donc autre chose que la perception

de vibrations rfluidiques dans une direction

nettement déterminée, vers un point anté

rieurement connu, direction sur laquelle les

animaux, qui en sont doués, ne se trompent

plus et qu’ils suivent, en dépit de tous les

obstacles, dès qu’ils l'ont trouvée ? On avait

cherché a l’expliquer par l’odorat, par la vue;

mais. outre l’invnaisemblance de-ees inter—

prétations, des expériencespæéciæes. conclu

antes, celles de M. Fabre; notamment, lesont

réduites à néant. N'y aurait—il pas ;là. d’ail—

leurs un rapprochement à établir aveola

ûä(e’putMe, observée aussi chez .hos.an ÜH&IÆX _?

Le cas du chien de l'acteur anglais William

Terräs tendrait -‘à «ce rapprochenäent._Ce ehien

se mit a aboyer vfurieusement, au, moment

- précis où l’on assassinait son maître sur la

scène, loin de sa demeure, dans laquelle se
Vtrouvaitl’animal. . . ~, . ; .~ .

J’ai qçp un, pi'ttpqsJrl~i~es iimdaüæs»flu

fluide _1:ital (il V11), quelfiùéè‘mptfiduflair,
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sens que l'on confond à tort, ce me semble,

avec l'odorat et qu'il faut plutôt considérer

comme intermédiaire à ce dernier sens et à

celui de l'orientation.

A l'occasion du fluide émis par les yeux,

j’ai fait remarquer aussi que ces organes

sensoriels non seulement reçoivent du fluide

extérieur, mais émettent en outre, avec abon

dance et intensité, du fluide vital. Une telle

fonction qui leur est particulièrement dévo—

lue, ne doit pas nous étonner, puisque nous

savons que toute la périphérie de notre corps

extériorise, échange sans cesse notre fluide

avec celui du monde ambiant.

5 X. — Que devient le fluide cosmique

dans notre organisme ?

Ainsi nos terminaisons nerveuses récep—

trices sont disposées et difl‘érenciées à. la

périphérie de notre corps pour recevoir le

fluidecosmique sous toutes ses modalités. Ce

fluide pénètre donc par ce moyen dans notre

organisme. Que devient—il alors? Il suit,

nous l’avons vu, nos conducteurs nerveux

qui le transmettent au centre cérébral. La

découverte des neurones, ces cellules consti

tutives de nos nerfs, qui, juxtaposées, peu—

vent, grâce a leur structure particulière, se

rapprocher ou s’éloigner les unes des autres.

vient corroborer ma théorie. Elie explique en

effet la progression, la transmission plus ou

moins facile du fluide par nos filets nerveux,

suivant que les neurones, animés eux-m âmes

par la force vitale, favorisent son passage en

s'écartant, ou l’entravent, le ralentissement

en se resserrant.

Parvenu au cerveau, le fluide devient réel

lement propre à l’individu qui l'a reçu et qui

lui imprime la forme physiologique et même

les caractères de sa personnalité,de son tem

pérament. Accumulé dans nos cellules ner

veuses centrales, de même que l'électricité

peut être emmagasinée dans des accumula—

teurs, ce fluide sera tôt ou tard repris par le

réseau nerveux répartiteur et servira dès

lors à tous les besoins de notre vie organique

et de nos fonctions de relation; il pourra être

- ainsi restitué au monde extérieur et échangé

avec tous les êtres qui le composent, contre

de nouvelles ondes fluidiques émises par

eux.

Mais ce serait une grave erreur de croire

que les courants dirigés par le cerveau, pour

être ainsi répandus dans nos organes à l'ex—

 i .
térneur, ne sont constitués que par le fluide

cosmique reçu et -mis en réserve, comme

nous venons de le voir.

Auparavant, ce dernier subit au contraire

un mélange. C’est même en réalité ce mé—

lange qui opère sa transformation physiolo

gique, qui nous l’assimile, qui, en un mot,

de fluide cosmique le fait devenir fluide

vital. En effet, par d'autres filets nerveux,

arrive de nos organes au cerveau notre fluide

physiologique personnel, élaboré, produiten

nous l’intimité de nos cellules vivantes. C'est

ce mode de production qu’il me faut àpré

sent vous exposer. Ce fluide ainsi degagé

dans nos organes eux-mêmes, c'est lui notre

véritable fluide vital, le moteur de notre vie,

tandis que le fluide ewtéricur n'est qu'un

adjuvant qui lui prête son concours et sup—

plée, selon l'occasion à ses.défaillances, àses

défauts, à. ses dérèglements. Cette sup

pléance est la base scientifique des traite

ments naturels. de toute thérapeutique ra

tionnelle.

(A suivre.) Dl‘ PAU.‘ AUDOLLENT.

 

LEPROCÊS MOUROUX

Ses causes. — Ses conséquences.

Le procès Mourouœ, en instance devant la

Cour de Cassation, depuis près de trois ans,

va être définitivement jugé d'ici très peu de

temps. Inscrite au rôle des affaires courantes

de la Chambre criminelle au commencement

d’avril, la cause devait être appelée le 27;

mais le rapporteur, M. le conseiller Duprê,

îndisposé, et ne se sentant pas en état de lire

son rapport, elle fut renvoyée à. quinzaine.

Elle devait donc revenir le 10 courant. Pour

une cause que j’ignore, elle fut de nouveau

renvoyée à. quinzaine, mais comme ce jour

est un jour férié (l’Ascension), c’est le lende—

main 25 mai que,sauf remise renouvelée, la

cause doit être entendue.

M. le conseiller Dupré fera son rapport;

M° Perrin se présentera pour les médecins ;

M° Boivin-Champeaux pour le magnétiseur,

et l’avocat général Dubois donnera ses con

clusions comme organe du ministère public.

En attendant que le rideau tombe sur le

premier acte de cette comédie grotesque que

les médecins syndiqués fontjouer au bénéfice
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de leur pratique professionnelle compromise,

jetons un coup d’œil sur la cause du Procès

Mourouan, sur ses conséquences actuelles à.

Angers, et sur ses conséquences probables

pour les Masseurs etMagnétiseurs de l'avenir.

Au Mans, en 1892-93-94, une sage—femme,

Mme Blin, qui avait abandonné la pratique

des accouchements, traitait les malades par

le magnétisme et l'application des aimants,

parvint en peu de temps à. se faire une

brillante réputation de guérisseuse. Mais les

médecins veillaient, et sous les auspices de

leur syndicat. Mme Blin fut poursuivie devant

le tribunal correctionnel du Mans qui la con

damne. pour exercice illégal de la médecine

(18 mai 1894).

Sur mon conseil et sur celui de Me Comby,

dubarreau de Paris, qui présentait sadéiense,

Mme Blin fit appel du jugement qui la frap—

pait, et le 28- juin suivant la Cour d'appel

d’Angers rendait en sa faveur l’arrèt suivant:

Attendu que de l'examen du dossier, il résulte

quel’inculpée s'est uniquement bornée vis-à-vis

des personnes qui sollicitaient ses soins à prati

quer sur elles, par-dessus leurs vêtements, des

passes magnétiques: a appliquer sur le bras du

sieur Hermange, un barreau magnétique et à con

seiller à la plupart comme boisson l’emploi d'eau

aimantée.

Considérant que si sous l'empire de la loi de

Ventôse au XI, qui ne définissait pas l’exercice

illégal de la médecine, ces faits pourraient être

réprimés, il n’en saurait être de même depuis la

loi du 30 novembre 1892, qu’elle a défini, quoi

qu'en termes assez vagues, ledit exercice illégal ;

Considérant que cette dernière loi est incontes

tablement plus libérale que la loi de ventôse;

qu’en efiet, elle n'admet comme passibles des pei

nes qu'elle édicte que ceux-là seulement qui, sans

être munis de diplômes, prendraient part habi

tuellement ou par médication suivie au traitement

des maladies chirurgicales... en exceptant même

les cas d'urgence avérée, tandis que la loi de ven‘

tôse ne comportait aucune espèce de définition et

punissait indistinctement tout‘ fait d'exercice illé—

gal de la médecine ou de la. chirurgie;

Considérant qu’il est de principe que lorsque

deux lois pénales se trouvent en concours pour

un même fait, le bénéfice de la plus favorable à

l’inculpé est acquis a ce dernier, soit dans l'espèce

celle du 130 novembre 1892;

Considérant que du rapport fait sur cette loi à

la Chambre, par M. le député Chevandier, il ré

suite que jamais l’intention de la. commission n’a.

été de viser les masseurs et les magnétiseurs,

a les articles punissant l’exerciceilléfial dela mé—

 

decine ne pourront être appliqués, dit le rappor

teur, que le jour‘ où ceux-ci sortiraient de leur

pratique habituelle, et sous le couvert de leurs

' procédés, prescriraient des médicaments, cher

cheraient à réduire des luxations ou des tractu—

res », qu’aucune objection n'a été soulevée contre

cette interprétation et que la loi a été définitive

ment adoptée, tant par la Chambre que par le

Sénat, sans protestation ni réserve sur ce point ;

Considérant qu’on soutiendrait en vain que le

bénéfice de cette virtuelle exception ne peut être

réservée qu’aux magnétiseurs qui se renferme

raient dans le domaine des expériences purement

scientifiques et. n’entreraient pas dans celui de la

médecine proprement dite pour exercer l'art de

guérir; qu'en eflet, aucune restriction n'a été faite

à cet égard par le rapporteur de la loi; que bien

plus, dans la pétition adressée à la Chambre des

députés par les masseurs et magnétiseurs, aux-ci

revendiquaient nettement le droit d'exercer leurs

pratiques dans le but de soulager et de guérir des

malades ;

Considérant, en conséquence, que la veuve

Blin, en se livrant sur diverses personnes aux

pratiques magnétiques ci-dessus relatées et en

conseillant l'absorption d'eau aimantée, ne saurait

être considérée comme ayant exercé un traitement

ou prescrit des médicaments de nature à entraîner

contre elle les peines édictées par la loi de no

vembre 1892;

Par ces motifs,

Inflrme le jugement du tribunal correctionnel

du Mans, du 18 mai 1894,

Décharge la veuve Blin de toutes les conrtamè

natz’ons prononcées contre elle et la renvoie des

fins de la poursuite, sans dépens.

Je n’entrerai dans aucun détail au sujet de

cette aiïaire, renvoyant le lecteur au compte—

rendu que j'ai publié dans la brochure: Le

Massage et le Magnétisme sous l’empz‘re de

la loi du 30 novembre 1892 sur l’eaercice de

la médecine (30 cent.)

A la suite de cet acquittement, Mme Blin

vit bientôt sa clientèle doubler, et ne pouvant

plus y satisfaire, elle me pria de lui envoyer

un élève de l'Ecule pratique de Magnétisme

et de Massage pourla seconder.M.0uiste, un

excellent praticien de Paris, consentit a aller

s’établir au Mans pour donner son concours

à.'Mme Blin. Mais bientôt, celle-ci qui était

veuve, se maria, abandonna la pratique du

Magnétisme, et M. Ouiste eut bientôt à. satis

faire seul toute la clientèle, qui était considé

rable. Il me pria a son tour de lui envoyer un

élève de l’Ecale qui la partagerait avec lui.

Mouroux partit, et pendant que Ouiste soi

gnait les malades du Mans, le premier allait
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visiter ceux des environs; Il _allait même jus

qu'à. Angers, où le procès avait déjà disposé

beaucoup de malades en faveur du Magné—

tisme. La clientèle d’Angers grandit rapide—

ment, et Mouroux décida bientôt de s établir

dans cette ville. Nous sommes au commen

cernent de 1895.

Là, il sut bientôt,par les guérisons qu’il ob—

tint attirer a lui un grand nombre de malades

de toutes les classes de la société : et les mec

decins, dont plusieurs d'entre eux ne portaient

que des vêtements ràpés ‘et des souliers écu

lés, ne tardèrent pas de lui reprocher, non

seulement de guérir les malades quiles aban

donnaient, mais aussi d’aller les voir en

redingote, coiffé d’un chapeau haut de forme.

avec cocher, cheval et voiture. ,

A cette époque (l895—96), des tribunaux de

première instance et des Cours d'appels con

damnaient masseurs et magnétiseurs, tandis

que d'autres les acquittaicnt. Il vint alors aux

médecins de l’Union des syndicats à.‘ Paris,

qui sont en rapport avec tous les syndicats de

la province, l’idée de chercher, dans un lieu

convenable, un masseur ou un magnétiseur

que l'on poursuivrait. afin de pouvoir faire

trancher la question de la pratique du Mas

sage et du Magnétisme par la Cour de (lassa—

lion —qui devaitleur être favorable, en raison

des dill‘érents arrêts qu‘elle avait rendus con

tre le Magnétisme sous l'empire de la loi de

ventôse.

Pour arriver à cela, il fallait intenter un

procès dans la juridiction d'une Cour d‘appel

ou un masseur ou un magnétiseuravait déjà.

été acquitté, car dans celle d'une autre, l'ac

cusé, qui serait certainement condamné,

pourrait garder sa condamnation sans faire

appel, et encore dans ce cas, sans aller jus—

qu’cn cassation, a cause des frais que cette

instance déterminé. Dans ce cas, la question,

ne serait pas tranclu‘e. Après de longs pour—

parlers entre les syndicats départementaux

et ceux de Paris, il fut décidé,d'un commun

accord, que la question serait posée devant la

magnétiseur ‘que l'on poursuivrait serait

certainement acquitté. Heureux était tout dé—,

signé. Les médecins d’Antœi‘sldevaient payer

les frais de premièrainstfldœ; les trais d’ap

pel devaient étre partagés’. .ct «max de Cassa_—_ .

lion supportés exclusivement; par. les syndiu,

«rats de Paris, (lui étaient:lea véritables instie;

gateurs du procès. . . " a~'zn~um~.

 
Malgré les [rais qu‘ils devaient payer, les

médecins d'Angers furent enchantés de cette

décision. car. tout en sachant bien d’avanee

que Mouroux serait acquitté, ils pensaient

pouvoir ruiner sa réputation. Ils ne négligé

rent rien pour cela. mais toute ‘ leurs canail

leries échouèrent et la réputation de .\louroux

grandit de plus en plus. Je n’entrerai dans

aucun détail à. ce sujet, renvoyant le lecteur

à la brochure que j’ai publiée sous ce titre :

Le Massage et le Magnétisme menacés par

les médecins. Le procès Mouroux à Angers

(20cent.), dans laquelle on trouvera les détails

les plus circonstanciés.

Donc, obéissant au mot d'ordre venu de

Paris, vers la fin de 1896, le syndicat des

médecins d’Angers, en la personne du duo

teur Grippat, président. d'accord avec un ma—

gistrat, tendent un piège à Mouroux ; celui:ci

y tombe et une plainte est déposée au Parquet.

L’instruction tut poursuivie pendant plus de

six mois, par un magistrat dévoué aux méde

cins, et durant cette longue période de temps,

les insinuations les plus perfides furent ré

pandues à profusion dans la ville.

Enfin, le 29 mai 1897, Mouroux était appelé '

devant le tribunal correctionnel d'Angers,

qui entendit les témoins et les plaidoiries des

avocats. A l'audience du 5 juin, le tribunal

rendait le jugement suivant :

Attenddqu‘il résulte de l'instruction et de l'au

dience que le prévenu s’est borné vis-à-vis des

personnes qui sollicitaicnt ses soins à pratiquer

sur elles et par dessus leurs vêtements à. des

passes magnétiques et a fourni à quelques—unes de

la ouate aimantée.

Attendu que les notes remises par M0umux à

quelques-unes des personnes qu’il a soignées

n'ont aucunement le caractère d'un certificat mé

dical; .

Qu'il est d'ailleurs établi que Mouroux n'a ja-v

mais pris le titre de docteur en médecine, mais

s'est toujours donné comme magnétiseur à ceux

qui le consultaient ;

Attendu que si la loi du 30 novembre 1892 admet

juridiction dyAngers, Ou ‘lq masseur ou le ' comme passibles des peines qu'elle édicte ceux

qui, sans être munis de diplôme, prennent part

' habituellement ou par direction suivie au traite

ment des maladies ou afl'ections chirurgicales...

‘ en exceptant les cas d’u-rgence avérée ;

Il _ressort du. rapport fait sur cette loi à la

Chambre par M. le député .Chevandier que jamais

. il n'est entré dans l’intention de la commission de

viser les masseurset les magnétiseurs, les arti

. cles,punissaut l’cxerciceillègal do la médecine ne
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pouvant leur être appliqués, a.joutele rapporteur,

que le jour où ceux-ci sortiraient de leurs prati

ques habituelles, et sous le couvert de leurs pro

cédés. prescrirsient des médicaments et cherche

raient à. réduire des luxations ou des fractures;

Attendu que Mouroux en se livrant sur diverses

personnes aux pratiques magnétiques ci-dessus

indiquées et en donnant de la ouate aimantée, ne

peut être considéré comme ayant exercé un trai

tement ou prescrit un médicament de nature à.

entraîner contre lui la peine édictée par la loi du

30 novembre 1892 ;

Par ces motifs, '

Déclare le sieur Grippat «ès—qualité, mal fonde’

dans ses conclusions et t'en déboute,

Déclare Mourouæ ( Théodule) acquitté et le ren—

voie des fins de la poursuite, sans départs,

Condamne la partie cioi{e aux dépens.

‘Au nom du syndicat des médecins d’An

gars, le docteur Grippat fait appel du

jugement. -

L’oîïaire revient le 23 juillet devant la Cour

d’Angers, qui confirme le jugement en l’ap

puyant sur les considérants qui suivent :

ARRÊT

entre

M° Abraham (avoué). — M. Mocnoux (intimé).

et -

I° Charrer (avoué). —- M. le MINISTÈRE PUBLIC

(appelant). — M. CRIPPAT, ès-quaiité (appelant).

La. Cour statuant en matière correctionnelle. . .

Après en avoir délibéré conformément à la loi,

Statuant sur l’appel interjeté tant par le minis

tère public que par la. partie civile :

Attendu que de l'examen du dossier, il résulte

que l’inculpé c’est uniquement borné, vis-à-vis

des personnes qui sollicitalent ses soins, à pro—

tiquer sur elles par dessus leurs vêtements des

parcs s‘ magnétiques;

Attendu que si sous l’empire de la. loi de ven

tôse au XI, qui ne définissait pas l'exercice illégal

de la médecine, ces faits pouvaientêtre réprimés,

il n’en saurait être de même depuis la loi du 30

novembre 1892, qu’elle a. défini, quoiqu‘en termes

assez vagues, ledit exercice illégal‘;

Attendu que cette dernière loi est incontesta

blement plus libérale que la loi de ventôse ; qu’en

effet, elle n'admet comme passibles des peines

qu’elle édicte que ceux-là. seulement qui, sans

être munis de diplôme, prendraient part habituel

lement ou par médic&tîon suivie au traitement

des maladies, en' excepte-ut même les cas d'ur

gence avérée, tandis que la loi de ventôse ne

comportait aucune espèce de définition et punis

sait indistinctement tout fait’ d’exercice illégal de

' la. médecine ou de la‘ chirurgie‘:

Attendu que au rapport tait sur‘ cette loi à la.

Chambre par M. le deputé‘ Ghewmdier, il résulte

 

queiamais l'intention de la. commission n'a. été de

viser les masseurs et les ‘magnétiseurs. «* Les 81‘

« ticles punissant l’exercice ‘ illégal de la. médev

« cine ne pouvant leur être appliqués, dit le rap—

« porteur, que le jour où ils soi-tiraient de leurs

« pratiques habituelles et sous le couvert de leurs

« procédés prescriraient des médicaments, chor

ct cheraient à réduire des luxations ou des trac

« turcs » ; qu'aucune objection n'a. été soutevée

contre cette interprétation et que la loi a été défi

nitivement adoptée tant par la Chambre que par

le Sénat, sans protestation ni réserve sur e‘e

point;

Qu’il résulte d'une façon formelle de Farticle lie’

de la. loi de 1892 et des travaux préparatoires. que

la loi ne vise que ceux qui prennent part au

traitement des maladies ; ,

Attendu que le traitement dont il est parlé dans

la loi ne saurait s’entendre que de l’emploi ' des

‘moyens curatifs que la science médicale enseigne,

emploi qui est réservé aux personnes capables

d‘en apprécier l'opportunité ;

Attendu, en fait, qu’il ne résulte ni de l’instruc

tion ni des débats, la preuve que Mouroux ait pris

part habitualllement au traitement des maladies

ou à. des opérations chirurgicales;

Que les personnes qui se sont adressées à lui

déclarent unanimement qu'il ne leur a; prescrit

aucun traitement et qu'il ne s'est livré sur elles à

‘ aucune opération chirurgicale ;

Adoptant au surplus les motifs des premiers

juges,

Déclare mal fondés les appels interjetés du ju

gement du tribunal correctionnel d'A—tigers en

date du 4 juin 1897,

Confirme en conséquence le dit jugement :

Et vu l’article 194 du code d'instruction crimi

nelle,

Condamne la partie civile aux dépens d'appel

y'compris'ceux de M. Abrabam, avoué, dont la

Cour a. jugé la présence nécessaire aux besoinsdc

la défense.

Ainsi jugé le 23 juillet 1597 par MM. Chudeuu,

président, Dessatles, Cabanon, Cocbard1 et Bes

nier, conseillers; M. Vallet, substitut du procu.

rem‘ général, et M. Benéche, greifler.

Au nom du syndicatdes médecins d’An

gers, le docteur Grippat, qui doit jusqu'au

bout représenter tous les médecins syndiqués

de France, se pourvoit en Cassation.

A la suite du comptèccndu ilirprocés.fiou.

rame, j'ai reproduit, d”cprès les Arc/aines

médicales d'Angers, une partie d'umdisuours

prononcé par le docteur Dezanunau, prés)»—

dent de l'AssOciatmn «les 1nédociu~s dæ'Angcæs,

en soulignantle passægesuivanl qui contient

toute une révélation :
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« Qu‘il me soit permis en terminant de faire ap

pel à vos bons sentiments d'union et de contra

temité. lattes venir a nous ceux de nos confrères,

en petit nombre d’ailleurs, qui vivent encore

dans l'isolement, que les syndicats et l'associa—

tion ne fassent qu'un groupe. animé des mêmes

sentiments de solidarité professionnelle et nous

constitueron3 une puissance avec laquelle la ma

gistrature elle-même sera obligée de compter. ):

Cette solidarité professionnelle qui doit

mettre la magistrature à la disposition du

corps médical a été pratiquée partout; mais

elle ne fut pratiquée nulle part avec autant

Il ’audace qu’à Paris; car il fallait évidemment

influencer tous les magistrats. et particuliè

rement ceux de la Cour de Cassation en fa

veur des médecins. Des banquets furent orga—

nisés dans lesquels les journalistes sympa

thiques, les avocacs et les magistrats furent

invités. Au champagne, après des discours

rédigés pour les besoins de la cause, les

cxhortations les plus pressantes furentadres

sécs aux intéressés. Touslcs amisfurcnt mis

‘à contribution et des visites furent faites par

tout avec sollicitation de peser le plus possi

ble sur le plateau de labalance où les intérêts

des médecins sont déposés.

Nous espérons quo, malgré ‘cette pression

scandaleuse exercée sur la magistrature par

les médecins syndiqués, les magistrats de la

Cour de Cassation, respectant l'esprit de la

loi du 30 novembre 1892, rendront‘ un arrêt

conforme au cri de leurconscienœ et que les

masseurs et magnétiseurs pourront, pour le

grand bien des malades, continuer la libre

pratique de leur art. _

, En attendant, jetons un coup d‘œil sur les

conséquences que le Procès Mourouæ eut à

Angers pour les magnétiscurs... et aussi

pour les médecins.

Avant l’arrèt de la Cour d’Angers acquit

tant Mme Blin, il n’y avait aucun magnéti

seurà. Angers et le magnétisme curatif y

était à peine connu. Mouroux y arrive et bien

tôt, pour me servir du l’expression des méde

cins, il est obligé d’avoir « cocher, cheval et ,

voiture » pour satisfaire ses nombreux mala

des. Depuis, sa clientèle a certainement dou

blé, et pourtant. six autres magnétiseurs sont

venus s'y installer. Au point de vue matériel

seulement, tous y gagnent leur ‘vie. enlèvent

certainement, bon en mal an,25,000 francs aux

médecins et guérissent des centaines de ma

 
lades que les médecins seraient impuissants

à soulager. .

Les conséquences ne sont donc pas du tout

en faveur des médecins qui, voulant détruire

la confiance que les malades ont pour les

magnétiseurs, l’augmentent au contraire

dans une proportion considérable. Et ce phé

nomène se produit non seulement à Angers,

mais partout où des procès de même nature

leur sont intentés, qu’ils soient condamnés

ou absous. On peut donc avoir la certitude

que plus les médecins intenteront de procès

aux masseurs et aux magnétiseurs pour exer

cice illégal de la médecine. plus ils dispose

ront les malades en faveur de ceux—ci.

J'ai dit que le premier acte de cette comédie

allait prendre fin avec l'arrêt de la Cour de

Cassation quel qu'il soit, mais un second acte

ne tardera pas à se jouer.

— Les médecins sont loin d'avoir la certi

tude que l’arrêt de la Cour de Cassation soit

rendu en leur faveur, car il y a bien des chan

ces pour que l'arrêt de la Cour d’Angers soit

confirmé. S’il en est ainsi, les masseurs et

les magnétiseurs auront désormais le droit

d'appliquer librement leur art au traitement

des maladies et les médecins auront perdu tout

recours contre eux. On pourrait supposer

qu’ils s’attcndent à cela, car leur avocat 3. dé

claré à Angers que s'il en était ‘ainsi. ils- dé

poseraient immédiatement un projet d'amen

dement à la loi de 1892, en vertu duquel la

pratique du Massage et du Magnétisme serait

interdite à tous ceux qui ne possèdént,pas le

diplôme de docteur en médecine.

Mais si, contre toute attente, l’arrèt de la

Cour d’Angers est cassé, les médecins seront

presque sûrs de gagner leur Procès. Dans

ces conditions, les masseurs et les magnéti

seurs ne se laisseront pas déposséder et dé

poseront un projet d’amendement à la loi de

1892 leur donnant, ' sous certaines réserves,

le droit de pratiquer librement leur art.

Donc, dans un cas comme dans 1’autre, le

Procès Mourouar ne sera pas terminé avec

l'arrêt de la Cour de Cassassion quel qu'il

soit. C’est dans ce but, qu’après avoir enten

du l’avocat des médecins à Angers, j'ai pris

l'initiative d'une Pétition qui, revêtue d’un

nombre considérable de signatures, sera re—

mise aux pouvoirs législatifs en temps con

venable. M. Bouvier, directeur de la Paiæ

Universelle, àLyon,a imité mon exemple ;
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aujourd'hui, a nous deux, nous disposons

déjà d'environ 100.000 signatures, et le péti

tionnement continue. On peut même affir

mer que le plus grand nombre des signatu

res à obtenir ne le sera qu’après que l’arrêt

de la Cour suprême sera rendu, car- ce n’est

qu’à partir de ce moment qu'elles seront né

cessaires.

Dans tous les cas, la lutte va continuer,

plus ardente que jamais ; et tôt ou tard, dans

l'intérêt des malades -—'qui possèdentle droit

indescriptible de se faire soigner partles pra

ticiens qui ont le plus de chance de les' gué

rir, la LOI donnera l’avantage aux Masseurs

et aux Magnétiseurs. C’est ce {que désire,

chers lecteurs, votre dévoué,

H. Dunvumn.

Plusieurs exemplaires de la Pétition ont déjà

été adressés à tous les lecteurs du Journal du

.llagne'tismc. Un exemplaire faisant partie de la

couverture, est inséré dans ce numéro. Les lec

teurs qui ne l’ont pas encore signée sont priés de

vouloir bien la détacher, la signer et la faire si—

gner à tous leurs amis et connaissances, et la

renvoyer au bureau du journal dans un délai de

2‘ à 3 mois.

Pour mener convenablement cette campagne

contre les médecins des syndicats qui voudraient

supprimer les masseurs et les magnétiseurs, car

ceux-ci guérissent trop de. malades, il nous tau

drait beaucoup d'argent. Pour faire le nécessaire,

tous les partisans du Magnétisme et du Massage

sont priés de vouloir bien nous aider en prenant

part à la souscription ouverte au bureau du jour

nal pour en couvrir les frais. Il en sera accusé ré

ception par la. voie du journal.

8601r.60 '

10 fr.

Listes précédentes . . . . .

A nouveau Mme Pzmisor . . .

' Baocuuaas vmnrss M fr.

Ensemble au 15 mai. . . . 881 fr. 60

Tous les partisans du Magnétisme et du Mas

sage doivent connaître tous les, détails du Procès

Mourouæ, et faire de la propagande en faveur de

l'idée. Pour cela, nous recommandons spéciale

ment la brochure : Le Magnétisme et le Massage

menacés par les Médecins. Le procès Mourouæ 11

Angers. Nécessité d'un amendement à la loi sur

l'exercice de la médecine, par H. Durville, in-18

de 72 pages, qui est expédiée franco par la Li—

rie du Magnétisme, aux conditions suivantes '

lOU exempl.. 7 fr. ; 50 exempl., 4 fr. ; 25 exempl.,

2 fr. .30; 10 exempl., 1 fr. 25; 1 exempl., 20 cent.

Le montant de la vente sera affecté à la souscrip

tion.

UN MASSEUR-MAGNÉTISEUR DIPLOMÉ

poursuivi et acquitté

Depuis de longues années, un rebouteur,

M. Auvinet, domicilié à. la Barbinière. près

Chantonnay, Vendée, connu a 151'æeues a la

ronde pour les résultats qu’il obtenaitdans le

traitement des fractures, des luxations et

autres cas divers, était sans cesse poursuivi

pour exercice illégal de la médecine, et tou

jours condamné.

Comme c'était un homme d'une honnêteté

irréprochable, ancien sous—officier, conseil

ler municipal de sa commune, jouissant de

l’estime de tous ceux qui le connaissaient, le

procureur de la République de La Roche-sur

Yon — qui le.connaissaittrop bien ——, lui dit

un jour à. peu près ce qui suit: «Vous êtes un

honnête homme, vous rendez certainement

des services à vos semblables ; mais, des

plaintes sont portées contre vous par les mé

decins, et comme vous tombez sous l’appli

cation de laloi, nous sommes obligés de vous

poursuivre, et de vous condamner. Eh bien,

il y a a Paris une École de Magnétisme et de

Massage; allez-y, faites-vous diplômer, et

alors nous ne tiendrons pas compte des

plaintes qui pourraient encore être déposées

contre vous. »

Sur cet avis salutaire. M. Auvinet vint à

Paris (c'était en avril 1896). pensant peut-être

emporter le Diplôme libérateur. Mais il n'en

fut pas ainsi; le Diplôme ne se donne à.aucun

prix. Il prit son inscription à. l’Ecole, reçut un

certificat d'inscription qu'il présente au par

quet en rentrant; puis il étudia les diverses

questions du programme qui ne lui étaient

pas familières; et sous le couvert du massage,

en ne s’occupant pas directement des frac

tures, il se remit timidement à. la pratique.

En juillet 1897. il vint passer les examens, et

obtint son Diplôme avec la note bien.

Depuis le jour de son inscription jusqu'au

commencement de cette année, conformé

ment à la promesse du procureur de la Répu—

blique, aucune poursuite ne fut intentée

contre lui. La plupart des médecins mêmelui

envoyaient à soigner des cas de sa compé

tence ; dans tous les cas, il vivait ou parais

sait vivre avec eux en assez bonne intelli

gence : l’autorité morale de l'École et du Dz‘

plôme qu'elle lui avait délivré, suffisaient

pour le garantir.

 

de l’Ecole pratique de Magnétisme et de Massage
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Mais un jour un malade, un sieur Augerle

fait appeler pour un cas quelconque. M.

' Auvinet examine le malade, reconnaît la gra

vite du cas, se contente de faire un très léger

massage et conseille d’avoirdesû‘tte recours

au médecin.

Ce conseil est suivi. Le médecin arrive, et

on lui: dit quevc’est sur l'avis de M. Auvinet

que l’on a recours a ses lumières. Il a l’air de

réfléclfir. examine attentivement le: malade,

prescrituntraitameutetdéclarequ’ilrevîendra

le lendemain. Il revinten ell‘et,commeill'avait

promis, mais il constate que la situation du

malade s’aggrave. Cette situation ne tarde

pas a devenir alarmante, et le:malad‘e meurt.

On procède aux funérailles etle silence se fait

autour de la« bombe, Mais, ce silence n’était

q:uîapparent; au bout de 8=ài 10 jours; et cela,

pour que le scandale fut plus grand, le me’

dec‘na porte plainte au parquet contre ‘M.

Anwinct... qu’il accusait ouvertemen dÎexer

ciec< illégal de la médecine et d’honmicid‘e par

imprudence. _

Devant la; gravité de cette-double accusa—

tion,. le parquet se transporte sur les lieux.

L'exhuma’tion est ordonnée, et un médecin

légiste est chargé de faire l’autopsie,afiu de

chercher à. établir la cause de la mort. Le

rapportdu médecinlégiste concluaiten décla—

rant que la cause de la mort étaitétrangère

au message que l'accusé avait pratiqué.Le

second chef d’accusation fut abandonné de

suite; mais en raison du bruit. que l'on avait

fait autour de l affaire, le parquetdevaät rete>

nir le premier, et le tribunal correcfionnelde

La: Boche-sur-Yon décider si oui ou mon M.

Awv‘met avait le droit de pratiquer le message

sur les malades qui l’honoraient de leur

confiance.

Le tribunal l'acquittta avec les considérants

suivants:

En fait :

Attendu qu'il ressort des enquêtes auxquelles

ils été procédé à‘ l’audience et aussi des décla

tio‘ns 1ui ont été reçues à, l'instruction que l’in

culpé Au.vinet s’est borné, vis à. vis de ceux qui

sont venus solliciter ses soins et son assistance,

à. pratiquer sur eux soit du massage, soit des

passes magnéliqucs; que ces pratiques ne cons- '

tituent à aucun point de vue, ni un traitement ni

l'exercice de l’art de guérir; qu’il est‘ certain

qu’il‘ ne s'est livré‘ a: aucune opération chirurgi—

cal‘e et: n’a administré aucun médicament; que

s'il.estt vrai qu’au domiciflm d'Angen, Annvinat a

mélangé à. de l'eau pure un papier contenant une ,

  

‘.
l

l
e

substance antiseptique dosée dans des propor

tions très minimes et en tous cas employée pour

des usageserternes, il est appris que. par me

sure d'hygiène, il s'en est servi personnellement

pour éviter toule contagion posssible, et qu'alors

même qu’il aurait conseillé d'employer cette

eau pour le lavage de la plaie dont était atteint

Auger, on ne sauvait apercevoir dans ce fait l'ad

ministralion d'un médicament ou l'indication d'un

procédé curatif, au sens légal du mot :

En droit :'

Attendu que le message tel qu’il a été pratiqué

par Auvinet n’est point un délit; qu'illrésnlte

des déclarations faites par le rapporteur delà»

loi. de 1892 que cette loi n’a point entendu viser

les masseurs ni les magnétiseurs tant qu'ils se

reniermeraient dans l’œuvre manuelle qui cons—

titue le massage et ne se livreraient à aucune

opération chirurgicale et ne prescriraient point

de médicaments.

Par ces motifs,

Le Tribunal renvoie le nommé Auvinet des fins

de la prévention, sans dépens.

Ainsi jugé. . . . . . . . . .

Le médecin qui‘ avait porté plainte et le

Syndicat qui le soutenait pouvaient d’abord

être de bonne foi en attribuant à M. Auvi—

' net un délit qu’il n’avaitpas commis; mais

leur mauvaise foi appæmfixhientôt dans toute

sa laideur. Voulant malgré tout la condam—

nation de l’acquitté, et préférant douter‘ des

conclusions du médecin légiste —— qui est

probablement un des leurs —, le syndicat

fit appel’ du jugement; et le vendredi 4 cou

rant, l'affaire venait devant la Cour de Poi

tiers qui, purement et simplement, confir

mait le jugement de première instance.

La Cour d'appel de Poitiers-admet dom

en principe que la pratique du Massage et

du Magnétisme ne tombe pas sous l'applica

tion de la loi du 30‘ novembre 1892 sur i’exer

cice de la médecine; Maintenant, le Diplôme

de M. Auvinet attestant ses connaissances

théoriques et pratiques, a-t—il été pour quel—

que chose dans ces arrêts d’acquittemant;

je le suppose, sans toutefois vouloir l’affir

mer au Lecteur.

H. Donnons;
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LES THÉOSOPHES GHBÆÏTIENS

et .les Voyants au XVIII" siècle

Claude de St-Iartin, L’abbé' Fournie

Le Baron de Liebersdorf

(Suite et_fin)

 

De ces dernières pa roles, on peut induire facile.

ment que les opérateurs plus ou moins spirites de

Copenhague posaient aux Invisibles cette question

un peu nuit}: .- Es—iu Dieu, ou Es-tu la Cause pre

filière? et qu'ils croyaient trop simplement à la

réponse oui de l’Invisible qui évidemment se mo

quait d'eux ‘ou voulait par orgueil laisser croire

qu'il représentait la Divinité. Combien de fois de

nos jours, avons-nous vu de spirites croire aux ‘

communications d’invisibles se disant ‘Jésus—

Christ, Mahomet, etc., etc‘.; c'est contre ces erreurs

que Saint-Martin s'élève et il a bien raison._0n'

peut ausni'conclure de_ces paroles, que Sàint—'

Martin croyait t'ermementà une ou àdespu issance3

du mal, que nient les‘ spirites et il nous metconti

nuellement en garde, comme Steedenborgle fait

aussi très souvent. De plus, Saint-_Martin laisse

entendre très clairement que ce sont les Etohim

(ou Esprits Supérieurs) de la Bible, (et non Dieu

lui—même), qui ont parle‘ au Sinai‘; cela ne faisait

aucun doute pour ceux qui savent, mais il était

bon une fois de plus de le faire savoir.

I J’ai eu aussi « du physique )), dit Saint-Mar

tin, mais en moindre abondance (depuis Bordeaux)

que-dans l'école de Martinez. Et encore, lors de

ces procédés (à Bordeaux), j’avais moins de phy

sique que mes camarades... Ma part a été plus en

intelligence qu’en opération, ce physique n’attire

pas plus mon attention ni ma confiance que le

reste. » '

Je ne sais si Saint-Martin fut médium, dans le

sans moderne du mot, mais ce qu’il entend par

du physique, est évidemment de la médiumnité;

or les expériences (à Bordeaux) de Saint-Martin

et de ses amis ont, par un singulier rapproche

ment, été faites environ cent ans avaht‘ce‘lles de

M. de Bochaé et Maxwell à Bordeaux ou‘ ses envi-'

roue. A Capcnhagùe,‘ comme à Bâle, ot‘l il y avait‘

une succursale de l'école du Nord, en se livrait'à'

des expériences psychiques ou spirites, ‘et on les‘

appelait mystiques pour ne pas trop eflarou_cbu le

public et surloutles gouvernements assez ombra

geux,et toujours prêts à enrayer ce qu'ils croyaient

étre des sociétés secrètes plus ou moins dangereu-‘

ses. Les Phénomènes‘ Physiques obtenus dans ces

deux villes (nommées plus haut) ont-ils étéjusqu'à‘

la matérialisation, ce serait curieux à savoir, mais '

je n'ai encore rien trouvé qui puisse être décisif à

ce sujet. En tous cas, que les expérimentatsurà

aient eu des manifestations sensibles, cela ne fait

aucun doute, mais Saint-Martin seinhle‘xies tenir‘

 

en légère suspicion, preuve évidente que les phé—

nomènes ont dû (comme maintenant) être accom

pag‘nés de contradictions, d'erreurs, et même de

fruu-les conscientes et inconscientes. Cependant,

dans cette école du Nord, on trouve des‘ gens aussi

distingués que Lamier, Mme Lamier, le Baron

de Liebersdorf, la Comtesse de Revent‘tow, mais

cette dernière dégoûtée sans doute par les erreurs

dont je viens de parler, écrivit à Lavetær qu’elle

se retirait du groupe, et « qu'elle avait cherché et

trouvé une voix: plus simple... 10 Laquelle‘t... La

Comtesse ne nous le dit; pas. -

( SaintMartin, dit M. Matter, resta froid peur

ce système de vulgarisation qui prétend (!) mettre

le monde des vivants en contact avec le monde

des morts. Après sa mort et celle de l.iebersdort’,

un élève de ce dernier, M. de H--rbort (le Berne),

avait admis sur ce sujet la tradition commune,

celle qui disait que Saint-Martin non seulement

voyait familièrement les Esprits, mais qu'il ouvrait

la vue (quel drôle de style) ou donnait la faculté

de les voir à ses adeptes. Il en écrivit a Salzmann

comme d'un fait positif, mais Voici -o= qu'en pen

sait Salzmann qui écrivait en août 1810 : u Quant

à ce don de Saint-Martin, dont vous me(parlez

dans votre let-tre, je le mets fort en doute. J’ai

connu Saint-Martin dès 1777, et encore mieux ses

travaux... Il n’opérait pas sur le Monde des Esprits

dans le sens ordinaire, et n’ouvrait pas les yeux

aux astres pour y regarder. (ÏÏ-ela est à coup sur un

malentendu. Saint-Martin était d'ailleurs très

secret et ne‘parlait de certaines choses qu'avec des

Initiés. t) '

Le secret de Saint-Martin était celui des occul

tistes en général qui n’aiment pas à s'entretenir de

ces sujets délicats avec des prolcnes. Si Saint

Martin donnait à ses adeptes la faculté de voir les

esprits, il devait ou icsÏévoquer, ou avoir eu par

Martinez un de ces miroirs magiques. dont le

i peintre J. Tissot‘ possède un curieux exemplaire.

De nos jours, on a fabriquéen Angleterre de ces

1, miroirs de cristal, et le procédé pour voir les Esprits

est de s’hypnotiser ou de se spiritualüer la vue

en regardant dans ce miroir; c'est ce que les Anglais

: appellent Cristal—Gazing. Mais que tout le monde

, ne s'imagine pas qu’en regardant dans ces miroirs

: s'pe’ciauæ, on puisse‘ voir des Esprits; il faut avoir

1 soi-même desdons psychiques, et surtout une sorte

. de ‘seconde que dont beaucoup d'Ecossais sont

; doués, et que possède à un haut degré Miss

(1‘. Fryer, native d'Ecosse elle aussi. Le miroir en

cristal n‘est'qu'un moyen physique pour aider la

' seconde vue à se dégager et à se sublimer, si j'ose

employer cette expression peu commune.

a M. Mntter dit que Saint-Martin vise peu les

phénoènàs merveilleux et qu'il ne veut pas avoir

‘affaire à l’aristacmtz‘e ça’) des Cieuæ‘. » Ou ces pa

roles sont gouailleusas, ou quelque peu prud'hor‘rt-_

{masques —- « Tout est personnel dans le's‘rappor‘t‘s'

..

'
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de l’àme, dans le développement de la puissance

dans la régénération dont elle a besoin. Voilà la

doctrine de Saint-Martin -», dit M. Matter qui

ajoute . « Est-ce autre chose que la doctrine chré

tienne? G‘elle-ci se borne à dire quels. régénéra

tion morale de l’Homme est l'œuvre de l’Esprit

Divin, et qu’en produisent en nous un nouvel

Homme, cette régénération nous mène à la sono

tlflcation, et que c'est l'idéale perfection qui s'est

révélée au genre Humain; le Christ vivent en nous,

qui règne par nous, voilà le mysticisme chrétien.

La doctrine mystique deSaint—Martin va beaucoup

plus loin, à la place du Christ il met la cause active

et intelligente et il fait jouer à l'Esprit Divin et à

sa Sophia Céleste (Pistis Sophia évidemment) qu’il

appelle le corps du Christ, un rôle qui nous sur.

prend autant (l) qu'il aurait ravi le général Gich

tel. » C'était un disciple de Saint-Martin qui en

nous parlant de Sophia la vierge Divine, dont son

union avec la. vierge Marie choquer‘ait évidemment

l'orthodoxie moderne, car pour cela, dit-il dans sa

correspondance, « il n’aurait qu'à consulter son

empérience personnelle un. Ces enseignements sem

blent surprendre prodigieusement ce bon M. Mat

ter, mais cela ne me surprend pas du tout, car,

l'inexpe’ricnce, pour ne pas dire l'ignorance des

écrivains ou théosophes de cette époque (1800) en

fait de phénomènes ou de choses psychiques était

des plus remarquables.

M. Matter est surtout stupéfait de ce qu'après

a mort de Gichtel, un Esprit ait pu venir sous le

nom de Sophia, mettre de l'ordre et prendre la di

rection ou le choix de ses lettres posthumes. Cet

Esprit aurait renouvelé plusieurs passages qui n'é

taient in-liqués qu’impartaitement dans les brouil—

lons queGichtel avait laissés àson ami Ubert‘eld (1).

VII

Dans son livre intitulé Ecce Homo, Saint-Martin

parle desfausses missions et des fausses manifes

tations. Les_fausses missions seraient les clair

voyances et les cures du magnétisme; ce en quoi

Saint-Martin me semble complètement dans l'er

reur; il en était encore au baquet... de Mesmer,

et ne se rendait pas compte évidemment de la

puissance thérapeutique du magnétisme, telle que

l'ont prouvé tant d’expérimentatems de ce siècle.

« Les fausses manifestations, ce seraient toutes

ces apparitions que des Esprits de la région Astrale

tout ‘à ceux qui, par des moyens quelconques,

savent se mettre en rapport avec eux. C'est le prin

cipe des ténèbres qui les met en avant. tu D'après

moi, c’est surtout le principe du démon àtout faire

 

(l) Le Light a raconté un fait identique. Après la

mort de Charles Dickens, un de ses romans Le Myr—

te‘re d’Edmin Drood. était resté machaué, mais un

jour, Dickens écrivant par la main d'un médium, et

avec son écriture habituelle (non celle du médium)

acheva le reste du roman.
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qui [semble avoir guidé Saint-Martin; ou bien c'est

son biographe, M. Matter, qui a mal compris

Saint-Martin. et Un des signes particuliers (dit

Saint-Martin) qui doit nous mettre en garde au

sujet de ces missions extraordinaires, c’est ce fait

que le plus souvent ce sont les femmes qui sont

choisies de préférence aux hommes pour être

comblées de faveurs. »

Je trouve que Saint-Martin n’est guère aimable

pour les femmes, et on'dirait qu’il a été tenté par

la légende du serpent (Iioresco referens) se servant

d‘Eve pour tenter l‘Homme. Saint-Martin ajoute

ceci : « Pour quelques hommes qui remplissent

des rôles dans quelques-unes de ces merveilles et

de ces manifestations, les femmes s'y glissent en

foule et sont presque partout employées pour en

être les organes et les missionnaires. »

Voilà qui ne serait guère flatteur pour les fem

mes fort intelligentes qui ont été souvent à la tête

du mouvement spirituaiiste en Angleterre. D'un

côté. Mme Blavatsky et Mme Anne Besant pour

la Société Théosophique; de l'autre, Mme Har

dinge-Britten et Mme Florence Marryat {Mme

Leau), pour le mouvement dit Spiritusliste qui est

un Spiritisme bien plus avancé que celui de

France. Un fait curieux, c’est que ces deux der

nières femmes avant d’étrc des apôtres du Spiri

tualisme ont été toutes deux actrices, peu de temps

il est vrai. L'une a épousé un médecin, l'autre un

officier.

Je ne sais si Saint-Martin aurait considéré ces

quatre femmes. qui toutes ont obtenu des appari

tions plus ou moins fréquentes, comme de fausses

missionnaires, jouets de l’Astral et du principe

des Ténèbres (l), mais, en tous cas, elles seraient

bien étouuées du rôle que Saint-Martin assigne

aux femmes occultes. Saint-Martin n'est certes

pas un flatteur du sexe dit faible, et son opinion

parait comme un reflet de ce principe de l'antique

Initiation qui n'admettait pas les femmes, et leur

interdisait l’accés des mystères sacrés; sans doute

par suite de la difficulté qu'ont les femmes (en

général) à garder même un seul secret.

Un autre fait non moins curieux, c'est que

depuis le commencement de ce siècle, ce sont trois

chimistes qui ont pris la tête du mouvement

occulte—psychique. En 1801, M. Francis Barrett,

professeur de chimie, publiait à. Londres son

curieux livre d’occultisme The Magne, le Mage.

Vers 1850, Robert Hare, professeur aussi de chi

mie, publiait aux Enta-Unie un livre relatant ses

curieuses expériences au sujet des phénomènes

spiritualistes ou spirites. En 1870-73, William

Crookes, le célèbre chimiste, faisait ses expériences

sur la force psychique, et les publiait sous le titre

de Researches in the phenomena of Spirilualism,

au grand scandale des savants Harnais et des

Prudhomïnea Tous les esprits raisonnables de

l'Angletegr’e se mirent à honnir M. Crookes que

8

I
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rien n’ébranla, et actuellement c'est lui qui tient

le bon bout, malgré les criailleries des retarda

taires.

A propos des Esprits désincarnés ou non, Saint—

_Martin, dit M. Matter, « ne veut pas prétendre

qu'il n'y a pas de bons Esprits qui se communiquent

aux Hommes, qu'il faut rompre tout commerce

avec le monde spirituel; que tous ceux qui trans

mettent les oracles (l) sont des imposteurs (l). 10

En réalité, Saint-Martin pense le contraire, et

vers la fin de son opuscule Ecce Homo, il adoucit

un peu sa critique.

Saint—Martin croit aux miracles et part en guerre

contre les prêtres, a propos de leur impuissance

au sujet du Merveilleux. Des quatre pouvoirs que

leurs fondateurs ont exercés, ils en ont laissé tom

ber deux : celui .de connaître les Mystères du

Royaume de Dieu et celui de guérir les malades.

Saint—Martin n'énonce dans ses prières que :

le grand Nom, celui qu'on invoque.

Ce grand nom, qui semble tant intriguer M.

Matter, est probablement l'Aum des Hindous, ou

peut-être ce nom mystérieux que le chef‘des Brah

mee ne prononce qu'une fou par an, dans une

cérémonie secrète et solennelle.

Ainsi que je l’ai remarqué déjà une fois, Saint

Martin ne fût pas tendre pour les lemmes, du

moins en général, car parmi celles qui partageaient

ses idées spiritualistes, il a compté de nombreuses

amies, la Duchesse de Bourbon, Mme Bœchlin,

etc. Deux aphorismes de Saint-Martin vont éluci

der ce que je viens de dire. « 1° La matière de la

femme est encore plus dégénérée que celle de

l'homme. 2‘ Il faut être bien sage pour aimer la

femme qu'on épouse, et bien hardi pou'r épouser

la femme que l'on aimell 10 Peut-être aussi Saint

Martin aimait-il les paradoxes, comme Th. Bar—

rière dans notre siècle. ‘

L'œuvre de Saint-Martin a eu, comme sa vie,

deux côtés bien nets : l'un Esotén‘que, que tout le

monde peut comprendre, y compris M. Matter; et

l'autre, Esotérique, qui a échappé à son biogra

phe par l'excellente raison qu’il n'avait guère de

notions occultees... Le peu qu'il a pu apprendre lui

a été dit par les rares occultistes qui à cette époque

ne se souciaient pas de lui révéler les mystères

alors si mal interprétés et si mal portés. l'n occul

tiete passait pour un sorcier ou un magicien, et

on croyait avoir tout dit en l'accablant sous ces

noms.

Nous aurons sans doute une étude sur Saint

Martin par le D’ Papas, et ceux qui savent l'an

gIeis pourront lire. d'ici la fin de l'année, un livre

que M. A. Waiteaconsacré au philosophe Inconnu.

Cet écrivain anglais a beaucoup étudié l’0ccultieme

 

(l) Oracle: est une vraie trouvaille de Philosophe

moitié de siècle. cela prouve combien M. Matter était

peu capable de comprendre SainbMartin.

 

et produit de nombreux volumes sur ce sujet. Son

ouvrage sera d'autant plus curieux qu'on pourra

juger de l'impression faite sur un Angle-Saxon

par les doctrines de Pasqualis et de Saint-Martin.

A. ERNY.

-————m9*a '

REVUE DE THÉRAPEUTIQUE

Deux Certificats remis à M. Albert, masseur àLng’ers

Depuis trois ans, j'étais affligé de vertiges con

tinuels; plusieurs fois par semaiue et même par

jour, j'avais des syncopes. Le sommeil était nul

ou troublé de cauchemars; il m'était impossible

de regarder en l'air ou brusquement à gauche ou a

droite. Tout changement brusque du regard occa

sionnait une syncope. Ma digestion ne se faisait

plus; j'étais très constipé.J'avaié des maux de tête

violente et je ne pouvais faire aucun travail le

matin,

J‘ai suivi régulièrement tousles traitements qui

m'ont été ordonné. J'ai pris de la quinine et de la

digitale en quantité sans obtenir de résultat; j'ai

au contraire en une affection de l'ouïe et de la

mémoire, consécutives à. ces médications.

Ayant entendu parler des cures obtenues par le

massage. j'ai fait venir M. Albert, masseur médi

cal, qui m'a fait espérer une guérison.

Dès les premières séances, j'ai éprouvé un-mieux

notable. J'eus de suite moins de vertiges; le som—

meil était léger, mais calme et réparateur, et la

digestion se faisait sans peine; la guérison m'a

alors semblé possible, ainsi qu'à ma tomme, qui

constatait elle-méme l'amélioration. Enfin, après

18 séances, je me suis trouvé très bien; j'ai pu re—

prendre mon travail sans peine, et, depuis 4 mois,

je ne l'ai pas abandonné un seul jour. De plus, je

viens de faire une périodes d’e xercices de 13 jours

comme réserviste, sans être nullement incommode.

Je remets à. M. Albert ce certificat pour qu'il

puisse le porter à. la connaissance de personnes qui

se trouveraient dans mon cas, car je ne puis qu'af—

firmer avoir été très heureux d'avoir eu recours à

sa méthode.

Fait à Angers le 8 juillet 1889.

EMMANUEL GENTIL, 22,rue Saint-Léonard, Angora

(Ce certificat est légalisé par le maire d’Angers.)

Depuis 3 ans, je souffrais de maux d'estomac et

de maux de reins que rien ne pouvait calmer. Je

ne pouvais plus me livrer à aucun travail et j'étais

des mois sans pouvoir dormir; je ne pouvais rien

prendre sans le vomir. J’ai vu bien des médecins

et aucun n'a pu me donner le moindre soulage.

ment. J'ai donc eu recours à M. Albert, masseur,

et après 7 séances, dans l'espace de 15 jours, et

sans rienprendre, je me suis trouvée complètement
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guérie. Je remets à M. Albert cette attestation et

serais très heureuse d'attester de vive voix me.

guérison àtoute personne que celapeutintéressen

Angers, le 15 juin 1899

Mme BLiN, ‘10, rue Gruget.

Madame Stadler, 5*.) ans. il), me Tannebourg,au

Perronx (S duc), certifie qu'elle a été guérie à la

Clinique de l’Ecole pratique de Magnétisme et de

Massage par M. il“uault, en cinq séances, d'une

douleur violente qu'elle éprouvait au sein gauche

à la suite d'un coup.

———W—_

nnvnn nus uvnns nouveaux (1)

Des [ados à la planète Mars. Etude sur un cas

de nomnnmbtflisme awc glossolnlne, par Tu. Fmunxav.

2' édition, avec u figurœdnns le texte. In-8' de Xll-t20

pages. Prix : 8 fr. (Librairie du. Magnétisme).

Etude magistrale sur le somna mbulisme et plus

particulièrement sur le spiritisme, c’est-à—dire sur

l'immortalité de notre personnalité et les cycles‘

successifs qu'elle peut parcourir dans le temps et

dans l'espace.‘ C'est l'exposé d'un cas particulier

donnant raison aux spirites français et allemands,

qui admettent la réincarnation, contre les spirites

anglais et américains qui ne l'admettent pas.

Le sujet de cette relation terrestre et ultra

terrestre est une jeune femme d'une trentaine

d'années, Mlle Hélène Smith, employée de com

merce, à Genèvr. d'une moralité irréprochable,

qui, en emfinamhulnsme, déclarequ’à une époque,

elle fut souveraine aux Indes; qu'à une autre, elle

fut dame d'honneur de l\larie—Antoinette; et qu’en

tre ces deux existences terrestres, elle habita la

planète Mars, en qualité de très simple mortelle.

L’auteur de la relation n'est pas te premier venu :

il est professeur de psychologie à la Faculté des

sciences de l'Université de Genéve.

Le sujet et l'auteur de l'ouvrage étant présentés

au lecteur. procédons maintenant à une courte

analyse. ‘

A l'état de veille, c‘est-à-dire en dehors des accès

de somnambulisme,Mlle Smith ne se souvient de

rien et vnque à ses occupations avec la plus

grande régularité et le plus parfait bon sens; lors

qu'elle est endormie, on peut l‘interroger à loisir

sur les faits qui se sont produits dans les divers

cycles qu'elle affirme avoir parcourus, autrement

dit, dans ses différentes réincarnations. M. Flour

noy, qui l'a étudiée pendant quatre ans, a tout

d'abord flairé la supercherie, comme il arrive dans

un certain nombre de ces‘ de somnambulisme,

spontanés ou provoqués, cogniuc chez les mé
 

|M Les ouvrages dont deux‘ nemfihirtÿs sont dépog&g au

bureau du Journal sont étudiés çl analysÿm. Ceux dont on

ne remet u'un exemplaire son‘tntùlel‘nent aunonç;è«_ '

A 1itre (de. commission,. le Libçjœs‘l'il' du À'Î(Ignulésmc.

envoie tous les ouvrage- dont il est rendu V t.'0mp|(g franco

danstottte‘lfl‘lnion postale, au prix. marqué par les értnem.

 

diums,et il s'est demandé si le sujetn‘avait pas été

st1ggesti0nné par des personnes de son entourage.

désireuses de souffler un rôle intéressant à une

névrosée. Mais il a dû renoncer à cette idée pour

les raisons suivantes :

'l° Mlle Smith, dans les moments où elle parle

d'un séjour dans Mars, affirme qu'elle peut s'ex

primer en langue marsienne. Elle emploie, en

effet, quand on le lui demande, un langage com

posé de sons nettement articulés, groupée de façon

à former des mots; ces mots correspondent à des

idées définies ; enfin, le rapport des mots aux

idées est constant et le sujet les enregistre sur le

papier en caractères graphiques spéciaux;

2° La vérification dubien fondé de ses affirma

tions est évidemment impossible pour ce qui a

ra p.port à l'existence qu'elle aurait menée sur

Mars; mais il n'en est pas de même à l'égard des

faits dont il aurait été témoin dans l'Inde, à l'épo

que où elle y vivait. Après delongues et patientes

recherches, M. Flournoy a mis la main sur un

vieux manuscrit où il a découvert les principaux

épisodes auxquels le sujet fait allusion lorsqu'il

parle de son cycle hiniou. De plus, Mlle Smith. à

ces moments, s'exprime en sanscrit et en arabe,

de façon à convaincre lesplus sceptiques qu'elle a

une sérieuse connaissance de ces deux langues.

Or, depuis qu'on la connait à Genéve,jumuis cette

jeune femme n’a pu se trouver dans des conditions

qui lui permissont d'apprendre l'arabe ni le sans

crit. ’ ‘

Nous laissons à dessein les considérations ayant

trait ‘a la réincarnation la plus récente, celle du

temps de Marie-Antoinette. On peut croire, dans

ce cas limité, que la suggestion et la supercherie

aient pu jouer un rôle quelconque; mais il est. de

toute évidence qu'aucune explication scientifique

ne peut être tentée pour l'interprétation des phé

nomènes que présente le sujet lorsqu'il parle mar

sien, souscrit et arabe. ‘

M. le professeur Flournoy, en vrai savant, ne

conclut pas. Il se borne, dans un livre conscien

cieusement documenlé, a nous exposer le résultat

de ses observations. Toutefois, il nous laisse de—

viner son trouble devant ces manifestationsétran

ges d'une personnalité si nettement dédoublée :

nous sommes indubitablement en présencede phé

nomènes qui autorisent les hypothèses les plus

hardies et aussi, affirmons-le, les espérances les

plus concluantes pour notre immortalité.

Admettons donc avec tous les spirites que nous

vivons au-delà du tombeau.

En attendant des preuves plus grandes encore,

laissons les psychologues tels que MM. Janet,

le colonel de Roches, le professeur L;tr,»’l{whet,tiœr

des documents amassés par M. Flournoy les en

seignements qui en découlent, et, lorsqu'une âme

chére mura terminé son cycle terrestre,- répétons

avec Sully l’rudhomme: . ~ , . ..-«. |,_> ur-.

_ _.V._.‘_rc_r,
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- De l'autre côté dits tombeaux.

Ouverte» à: quel |ne immense aurore,

Les yeux qu'on ferme voient encore!

Grandes Révélations splfËt!‘s, par HBNII F"nnuri

ln-8' de (il pages. Prix 1.1 fr. 50,. chez Malucz-ge.

Le titre de l'ouvrage nous indique que nous

sommes encore en présence du spiritisme: ce sont

des révélations qui nous arrivent et, comme le dit.

l'auteur, de a Grandes révélations )\, il aurait pu

dire d'abracabran tes révélations. Amis lecteurs

vous allez en juger: .

« Notre univers, de forme cylindrique, est divisé

en ‘7,000 ciels, créés par la seule volonté du Très—

Haut. .. Nos télescopes les plus puissants ne décou

vrent qu’environ la moitié des trois premiers ciels.

Cet: univers est enveloppé par une région chaoti

que immense, que seuls le Christ et l'archange

Saint—Michel ont été admis in franchir pour aller

contempler d'autres créations.

«1 Le premier ciel, le plus ancien, occupe le bas

du cylindre, fermé par l’Enler qui touche au chaos.

Viennent ensuite par gradation ascendante, Mer

cure, Neptune, la Terre, Saturne, Volta, Mars,

Vénus, Jupiter, Uranus, planètes ayant _le Soleil

pour foyer, puis Lysistrata-Paula qui évolue au

tour d'un autre Soleil et enfin le Paradis.

« Au-dessus du sixième ciel et jusqu‘au mil

1ième, Dieu n'a pas créé d'êtres; ainsi, les habi—

tants de ces régions s'y sont élevés par la force de

leurs vertus et la beauté de leurs œuvres... »

Ainsi, jusqu'à. présent, l'astronomie ne nous a

pas appris grand'chose ; c'est une science vaine,

en présence de la science de M. Ferlin. Vous pou

vez en juger par la disparition de l'univers dans

lequel nous évoluons; montant, descendant, grim

pant sans cesse et risquant parfois de tomber dans

l’Enfer qui, nous affirme l'auteur, n'est pas du

tout un lieu agréable.

Pour gouverner ce vaste univers, le Très—Haut a

nous ses ordres toute une armée de politiciens et.

de guerriers qui lui obéissent au doigt et àl l'œil.

Son premier ministre, « c'est l'archange Saint

Michel, le vainqueur du Dragon, qui incarnait

Satan. Le grand archange réunit sous son autorité

les 7,000 ciels créés, et pour cette immense mission

il a, si l'on peut s'exprimer ainsi, des exemplaires

multiples de lui-même, de sorte qu'il existeaut‘ant

d'archanges Saint-Michel de même forme qu'il‘ y a

de globes importants.

« Après le premier ministre viennent les six au—

tres arclianges, ses collaborateurs dans Im~sept

premiers ciels. Ce sont par ordre hiérarchique-z

Saint-Julien, Saint—Gyprieu, Saint—Basil‘e, Swint«

Aimé, Saint—Narcisse et‘ Saint-Charles. Assez ré»

cemment‘, l'ancien archange Charles et les archan—

ges Gabriel‘et Rap-haiël, usant de leur droit‘, ont;

donné leur démission pour monter au! septième

ciel. Le premier, grâce aux œuvres sublimes qu'il

a multipliées, s’est élevé enquelqnes annéesins

 

qu'au 2,500‘ ciel et il vise plus haut encore. »

Il y a un généralissime de la milice céleste, qui

nomme les gouverneurs civils et militaires «Ac

tuellement, l'archange Saint-Julien gouverne le

Paradis, ...l'ange Gabriel, Vénus, ...l’ange Roma

gna, Neptuùe, etc., etc. » Que de choses ignorées,

tout de même.

Ce n'est pas tout; le gouvernement a :‘1 sa dispo

sibon des « Esprits-Forces », qui agissent sur les

è} res comme sur les choses; voulez-vous connattre

leurs noms i’ —- L’auteur va vous les nommer. o: Je

citerai : l’Espaee, le Temps. le Passé, le Pré

sent, l’Actualité, l‘Avenir, la Vie, la. Mort, le Feu,

la Lumière, la Chaleur, le Froid, le beau Temps

et le mauvais Temps, le Venl,.la Pluie, le Bien, le

Mal, la Santé, le: .\Ialadie, la Médecine, le‘ Spleen,

le Travail, I’Urgence, la Paresse... » Nous en pas

sons et des meilleurs. car il faut laisser quelque

surprise aux lecteurs de l’ouvrage.

Il y a des révélations d'une grandeur inénarrable

dans les chapitres: Perte de la félicité originaire,

la Vie dans l'àu—delzl,eæ. -, c'est à. se pâmer d’niee

ou à tomber en extase devant l‘incommensurable

savoir de l'auteur. Encore un exemple :

Croyez—vous, chers lecteurs, que les Esprits su

périeurs qui gouvernent l'univers se tenaient cons

tamment en contemplation devant l‘Eternel ou

qu'ils s'amusaient à dormir? — Nous, nous n'en

savions rien; mais nous sommes enchantés‘ d'ap—

prendre que, là—hau‘t, à travers les 7,000’ ciels

qu"ils habitent, s'ils travaillent un peu, ils s'amu

sent beaucoup. Des courses, des jeux, des matchs,

des concours ont lieu tout comme à. la surface de

la terre. On dirait même que les grands Esprits de

lia-haut cherchent à nous imiter. Il‘ y a peut-être

des courses d'automobiles et des assauts de boxe

et de chausson. Dans tous les cas, des prix sont

d: stribuésaux vainqueurs, qui. doivent enétre très

fir rs. L‘auteur nous donne à‘ ce sujet les renseigne

, ments les plus détaillés et les plus précis.On pour

rruit supposer qu'il les a recueillis lui—même. En

voici deux échantillons :

Très grand concours d‘éloquence inter-ciels

28 mai 1839

Présidence du Tr«'-s-Haut (:268 703 concurrents).

Prix nombreux Ascension de 10 à 250m ciels

l. Ra«iziwill. — 2. Boiüldien. —— 3. Vrllèda. — 4.

Ancien Archange Charles — ÎJ,. Bajoula.— (i. Namourra

— ît Archange Saint-Julien. — 8. Godeon. — 9. Ar-.

rhange Marins. -— 10. Godsen.

Match de harpe . .

. 27 janvier 1898

Présidence de [Archange Saint-Julien (75 épreuves)

Prix : Ascension de trois ‘ciels

1. Le roi David. —— 2. nous.

Avec d'auoei‘« Grandes Révélations ». tous ceux

'qui, à cette heure, ne sont’ pas encore spirites‘, vont

cettäù&emenb l’e:dxäwmir :lubref
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Dans tous les cas, le livre mérite d'être lu. car

on y trouvera, d'un bout à l’autre,des Révélations

si drôles, si étranges, si ébourrifl‘antes et des dé—

tails si précis que l’on ne pourra s'empêcher de

rire tout en admirant les connaissances incom

memurahles de l'auteur. Certainement; il se trou

vera des mauvais plaisante qui diront que c'est un

fou, d'autres que c'est un farceur qui veut rire aux

dépensdu public;mais comme nous, chers lec

teurs, vous resterez convaincus qu’il est l'auteur

le plus intéressant de France et de Navarre, et

qu'ilp»ut certainement prendre part aux matchs

ou concours que ses grands Esprits organisent

assez souvent.

Ajoutons, ce qui.est un grand bonheur pour

nous, que l'ouvrage sortant des presses de notre

imprim»ur, ce numéro du Journal du Magnétisme ,

doit être tout saturé du fluide éthéré que l'auteur '

aura versé sur les bonnes feuilles en corrigeant

1 s épreuves.

Comment on se détend contre les maladies du

sang, par le docteur LABONNI. [11-16 de ‘2 pages. Prix :

1 fr., à la Socz’dtd d'éditions scientifiques.

L'influence extraordinaire qu'exerce l'état du

sang sur tout notre organisme est aujourd'hui bien

démontrée.

Dans la chlorose ou pâles couleurs et dans les

anémies, les globules rouges diminuent et subis

sent de pvrnicieuses modifications, comme dans

les liévres, du reste. Dans son ouvrage, l'auteur

anus indique les médications classiques qui doi

vent remédier à ces affections. Enfin, un chapitre

annexe traite des ‘varices et des hémorroïdes. Ces

notices monographiques publiées sous le titre de

Comment on se de_’fend sur des affections usuelles

et n’indiq1ant que des remèdes d'une application

courante peuvent rendre de grands services.

Unum Sil“! Dédié au Congrès des religions de 1900,

par ARA ou. Cons. lu-16 de 32 pages, chez Janv: 31‘

Berna.

Petit ouvrage de philosophie religieuse rempli

d'intéressantes réflexions. L'auteur dissimule soni

nom sous un pseudonyme, mais nous ne croyons

pas devoir le cacher : c'est Mme de Polozow, à

Annecy (villa des Lilas) qui, nous en sommes sûrs,

répondra à tous les lecteurs de son opuscule qui lu

dcmanderaient des renseignements complémen

taires.

Der Magnelismus in der Hellkunde, par M

Lurrsflmcusn. In-16 de 139 pages, avec portrait de l’su

teur, chez (‘A uteur, 15, Manteufletstrssse, Strasbourg.

Petit ouvrage où l'histoire et la pratique du ma

gnétisme sont bien décrites. La polarité y est ex

posée et l'hypnotisme trouve sa petite place à la

fin du volume.

La 'I‘élégraphie sans li], avec 43 figures. ln—lti

de 159 pages publié sous la direction de H. os GMFFIOHH‘.

Prix : 1 lr. 50, chez Bernard et Cie.

Comme l'indique le titre de l'ouvrage, c'est lit

 

description complète de la théorie et des appareils

nécessaires à la télégraphie sans fil.

L'idée alchimique. Brochure de 17 pages, au bureau

de I’Hgperckimie, 3, rue de Savoie.

La transmutation des métaux. Les métaux sont

des corps (‘Omposél ainsi que les gaz. Preuves incontesta

blés basées sur des faits indéniables. par Tu. Tirraaixu.

Brochure de 33 pages.‘ Prix : 1 fr. 50, chez l'Autcur, 89,

rue Blomet.

La conception des Bleu et les rapports de Dieu il

l'homme dans le christianisme comparé aux autres grandes

religions du monde et dans la religion catholique comparée

aux autres formes du christianisme. par ALBIR‘I‘ Jouzvrr.

Brochure de il pages, Cire; (‘A uteur, villa SainbAntoine,

Saint-Raphsel. Var.

La Tour de Sédar (symboles). par le Minis; Brochure

de 8 pages. ,

Notion prcmlèrr el fondamentale. pour l'étude de

la connaissance antique et occulte de la mécanique slchi»

miqne, harmonique et divine. etc., par A. QUILLE. ln-8' de

26 pages‘ Prix : 1 fr. à la Librairie de l‘Art inddpen

riant.

La tuberculose vaincue par le massage magné

tique. Brochure de 8 pages, par A. LAIGNIAUX, chez

l'auteur. 3, rue de l.'hôpitsl-Saint—Roch. Lille.

De Phalsnstérlen a Soclsliate. Broch. de 18 pages.

par ALHAIZA, chszl'auzeur, rue de llosny. Montreuil-sOus

Bois (Seine). '

‘Ëfiflêäë——

SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE

 

 

SÉANCE n‘1xrEsË‘r SOCIAL on 12 MAI 1900

En l'absence de M. le docteur Excwsss, prési

dent, la séance‘ est ouverte à. 9 heurés, sous la

présidence de M. DURIN.

Le secrétaire général lit le procès-verbal de la

dernière séance qui est adopté.

Admissions .

M. LACOMBE, magnétiseur à Comte (Lot-et

Garenne), présenté par le secrétaire général, est

admis à l'unanimité en qualité de correspondant

national.

Communications diverses

M. Dnuvu.ns rend compte à la Société de l'état

de l'afiaire Mouroux, en instance depuis près de

trois ans devant la Cour de Cassation : L'affaire

devait venir à. l'audience du 10 courant, mais elle

a été. une fois encore, remise à.quinzaina.

M. DURVILLE fait savoir à. la Société, qu'un

masseur de la Vendée, M. Auvinet, élève diplomé

de l’Ecole pratique de Magnétisme et de Massage,

poursuivi par le syndicat des médecins de son

département, pour exercice illégal de la méde

cine, a été acquitté par le tribunal de première

instance de la Roche-sur-Yon; et que, sur appel

des médecins, l'affaire est revenue le vendredi

4 courant, devant la Cour d’Appel de Poitiers, qui

a confirmé le jugement.

Les Professeurs de l’Ecole et le bureau du Syn

_ ‘<‘—I-‘_.‘

 



JOURNAL DU MAGNÉTISME
153

dicat des Masseurs et Megne'tiseurs ont décidé

d’envoyer leurs félicitations à M. Auvinet.

La Société, approuvant les idées que M. Bou

very a. émises dans le numéro d’avril du Journal

du Magnétisme, engage la. Commission d'organi

sation de la Section magnétique du Congrès spi—

rite et spiritualiste international de 1900, à faire

représenter Je Magnétisme au Congrès de t’/zypno

tisme, et au Congrès international dl’itstoire

comparée.

Expériences

M. Dam‘; fait quelques expériences sur les spec

tateurs, dans le but de démontrer que, sans déter

miner le sommeil magnétique, tout praticien peut

exercer une action physique très appréciable sur

une personne quelconque malade ou bien por

tante.

M. Dunvxeu«; fait une série d'expériences sur

deux sujets : Avec Mme Bédu, il cherche à démon

trer que les effets de contracture que l'on observe

souvent chez les sujets sensitifs ne sont pas dûs

à. l'action (magnétique) du magnétiseur sur le ma

gnétisé, mais à l'énergie que déploie celui-ci pour

exécuter certains mouvements.

Avec Mme Vix, il étudie les phases de l'état

somnambulique et particulièrement celle de luci»

dite — où le sujet voit sans le secours des yeux.

La séance est levée à 11 h. l/2. '

Le secréta ire—général,

H. DURVILLE‘.

-——+@Çtbar—-—

00NGRÈS

SPIRI’I‘E‘ & SPIRITUALIS’I‘E

INTERNATIONAL de 1900

Comme nous l’avons déjà annoncé, le Congrès

se réunira à Paris, à. l’hôtel de la Société des Agri—

culteurs de France, 8, Rue d'Athénes, du là au

26 septembre. Quatre salles seront pendant 12

jours à la disposition des congressistes, qui, nous

en avons la certitude, attireront l'attention du

monde savant sur les phénomènes du Magnétisme

et des diverses branches du Spiritisme contempo

rein.

Rappelons que toute personne qui, en donnant

son adhésion, versera une somme quelconque

sera considérée comme membre du Congrès.

Des cartes d'invitation aux séances seront mises

à la disposition de tout membre du Congrès qui

aura versé 2 francs au minimum. Une carte nomi

native permettant l'entrée de toutes les séances,

sera mise à la disposition de ceux qui auront versé

au moins de 6 francs. Un versement de 12 francs

au minimum donnera droit au compte-rendu des

travaux du Congrès. Chaque volume, numéroté,

sera signé et portera le nom du souscripteur au

quel il sera adressé. Les groupes qui auront reçu

 

des souscriptions plus ou moins importantes rece

vront autant d‘exemplaires, numérotés et signés,

qu'ils auront de fois 12 francs.

Rappelons encore que le Congrès spirite et spi—

rilualiste international de 1900 comprend cinq

sections qui sont entièrement indépendantes :

Section spirite, Section magnétique, Section her—

mét que, Section théosophioue. Section des spiri

tualisies indépendants. Des séances générales

où les cinq sections seront rassemblées auront

lieu, puis les travaux de chaque section auront

lieu séparément~

sncriox saisira

Voir les journaux spirites et plus particulière

ment la Revue scientifique et morale du spiritisme,

directeur G. Delanne; la Tribune psychique, di

teur: Duval; le Progrès spirite, directeur: Lau

rent de Fagot. Le siège de la Section spirite est,

35, rue du Château-d’Eau.

SECTION MAGNÉ'I‘ÏQUE

Le principal organe de la Section magnétique

est le Journal du Magnétisme, 523, Rue Saint-Merri.

M. Durville se tient à la. disposition des membres

du Congrès, et plus particulièrement des provin

maux et des étrangers, le mardi et le vendredi de

chaque semaine, de l heure a 4 heures.

Sous des titres divers, la question de la pra—

tique du Magnétisme et de Massage est à l'ordre

l'ordre du jour de presque tous les Congrès orga

nisés par dee médecins, et partout elle est menacée.

Pour détendre les droits des masseurs et des ma

gnétiseurs, la Section magnétique et décidé d’en

voyer un ou plusieurs délégués aux prinéipaux de

ces Congrès, et notamment au Congrès de t'Hyp.

notisme. Un délégué sera également emm_ve au

Congrès international d'Histoire comparée, où

l’on doit traiter un grand nombre de question

touchant directement au Magnétisme.

Ordre du jour de la Section magnétique

Le Magnétisme humain ne doit pas être con

fondu avec l’Hypnotisme. Analogies et dtfl'érences.

Le Magnétisme considéré comme agent phy—

sique. — Ma,znétisme humain, magnétisme des

corps organisés, des corps bruts, des forces et

agents de la nature.

Théorie de l'émission (fluide), théorie dynamique

(mouvement vibratoire). — Polarité.

Procédés magnétiques. —- Passes, impositions

des mains, applications, insufflations, action des

yeux et du regard. Action sans aucun geste exté

rieur, action à distance. Le magnétisme mystique

et les médiums guérisseurs. Rôle de la. suggestion :

son importance est exagérée. même au point de

vue hypnotique.

Application du magnétisme dans les affections

aiguës ou chroniques. Crises symptômaliques et

critiques, marche des traitements.
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Expérimentation. — Le sommeil magnétique

ses états et ses phases. Extériorisation de la sen

sibilité, dédoublement. Intérêt de l'expérimenta

tation au point de vue psychologique.

Lucidité somnnmbnlique. — .805 variétés, ses

degrés, ses avantages dans le traitement -de cer

tainss maladies. '

Photographies des effluves humains. —— Moyens

de procéder.

Le Magnétisme humain, l'aimant et l'électrit‘ilé.

-— Y a-t-tl intérêt à combiner l’action de ces agents

pour le traitement de certaines maladie ?

Le Massage et son action thérapeutique. -— Sa

théorie, ses procédés. — Massage médical français.

massage suédois, massage orthopédique, massage

magnétique.

Enseignement du Magnétisme et du Massage

dans les divers pays. —- Écoles spéciales, leur

programme.

Pratique professionnelle du Magnétisme et du

Massage. — Facilités ou obstacles qu'elle éprouve

dans les divers pays. — Législation.

La baguette divinatoire et les sourciers. — Les

s’ensilits.

Ce programme n’est pas limitif, et tout Mémoire

se rattachant au Massage et au Magnétisme, tant

au point de vue scientifique qu'aux points de vue

historique, expérimental, théorique et pratique,

pourra être admis.

Rappelons que le Secrétaire de la Section ma

gnélique prépare un travail d'ensemble sur la st

tuatwn actuelle de la pratique professionnelle du

Massage etduMaguétwrue dans les divers pays, et.

qu’üprie les intéressés du monde entier de vouloir

bien lui fournir 8ü53i rapidement que possible les

renseignements suivants :

(Dans votre page) La pratique médicale est-elle

libre?‘ ‘ Si elle ne l'est pas, indiquer la’ teneur

de la loi qui la regit. La pratique du Massage et

du Magneta‘sme est«elle permise par la loi; est

ellede’l’enælzæe ou seulement liodére‘e r‘

.Bänaliæ’s contre l'exercice illégal de la mode

cine, et particulièrement les masseurs et les ma

gmïz‘aseurs.

Où et comment les masseurs et les maynétisews

/bnf leur éducation professionnelle.’

Prière d'adresser les Adhésions, Mémoires, Co

tisatiom, etc., à M. H. Durville, secréta‘untréso

rier de la Section magnétique, ‘33, Bus Saint-Mont,

Paris.

 

sscrion nznnénoun

La Section hermétique, constituée par la l‘n<ion

de nombreuses Sociétés d’occultisme et de frater

. nités iniatiques, fait appel à tous les chercheurs

que les problèmes posés par l’occulte intéressant.

 

La Section hermétique compte présenter au

Congrêæ un exposé de l'occult‘mme dans ses adap

tations artistiques, scientifiques et morales. A cet

cil—t, outre les séances du Congrès, elle organise

une exposition historique rétrospective de l’occultc.

Pour les études pratique<, la Section hermétique

fera tous ses ell‘orts pour exposer et expérimenter

de nouveaux appareils électriques destinés à l’é

tude et au contrôle mécanique des sujets et des

médiums. v

Le nombre élevé des Écoles adhérentes à cette

Section a nécessité la création de sept sous-sections}

10 Ecole hermétique et enseignement Ues'21 mem

bres du corps enseignant de ‘l'École hem-Nique,

sous la direction de Papas), 20 Tradition ‘hermé

tique régulière, Initiation, Rose-Croix Kabbalis—

tique,Oxdre Murtiniüe, FOU‘ la direction deBarlet;

30 Franc-Maçonnerie spirilualists (Onrdeck) ;

4° Swédenborgisme (Km-l Nyssa) ; Alchimie

Sciences appliquées, Kubhal», Médecine hermé—

tique Homœopathie (Jo livel—Castelot, Sédir,

Papus) ; 6° Sociétés d'occullisme diverses, Union

Idéaliste universelle (S. U. Zanne; 70 Section

orientale et mystique. Communications sur l'hé—

breu et le sanscrit (Sédm).

Toutes les communications si’. souscriptions de

cette section doivent être adressés à M. le Dr En

cansseÇPapusl,87, boulevard Muntmoreney,Paris.

On trouve tous les détails des travaux de chaque

section et des travaux des séances plénières dans

l’lniliation de mi 1900.

SECTION THËOS()PHIQUE

M.Paul Gillard, organisateur dela Section théo

sophiqne, 38. Rue de Y«rneuil, vient d'adresser la

circulaire suivante « aux théosophes du monde

entier n .

Les membres des ‘Branches Parisiennes de ‘la

Société Théusophiquc, mus par un esprit de tra—

terni‘té, qui est à la base de toute sagesse, se

sont empressés d'accepter l'invitation, qui leur n.

es faite. de participer à unCo‘rgrès spwile et spi—'

rltualiste devant avoir lieu a Paris, en 1900.

Il espère que leur exemple sera suivi par ‘tous

les Théosophes de Fraucest de l'Etranger, qui

sont désireux de voir leurs doctrines ex'poséos

parallèlement à celles de toutes écoles, qui se par—

[agent le domaine philosophique et spirituel.

Quoi de plus beau en effet que d'unir toutes les‘

bonnes volontés pour lutter contre le matérialisme

dans son sens le plus étroit, et chercher à attirer

vers‘ un idéal élevé les hommes, qui,par insou

cimes, ignorance ou autrement, continuent de

vivre dans l'égoïsme; nlors que le temps est venu

pour eux d'acquérir des connaissances, qui peu

vent contribuer à leur progrès intellectuel, moral

et spirituel l

Le prgramme des Théosophes parisiens est celui
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de tous leurs Frères, et comprend tout ce que les

doctrines Théosxophnques peuvent avoir de grand,

de large et d'élevé.‘ Ils comptent que des orateurs

autorisés viendront le développer devant le grand

public international, qu'attirera l’Exposition de

1900, et diront au monde comment on peut com

prendre l'Antiqne Sagesse.

Ce congrès sera un véritable Concert Spirituel,

dans lequel les Théosophes devront être heureux

de ponvoir mêler leur voix, avec l'espérance de

concourir aux harmonies, qu'il ne peut manquer

de produire.

La Vérité y sera exposée sous les divers aspects

qu'elle revêt actuellement dans les écoles spiritua

listes modernes, avec toute l'indépendance qui

convient, attendu qu'il s’agit beaucoup plus de

faire une grande œuvre fraternelle que de trouver

une formule unique de la Vérité.

Que la Peux soit avec tous!

SPIRITUAL srss nmËmmonmä

Tout ce qui concerne la Section des spiritua

llstex indépendante -—-— qui va rallier tous les pen

seurs spiritualiæ»tes non spirites — doit être adres

sé à M. P. Bonnardot, 10, Rue de la Tuilerie, Su

resne (Seille).

 

La date de La réumou du Congrès approche ;. les

documents et les fonds arrivent à chaque section

en quantité suifisante pour faire espérer aux or—

ganisateurs un succès sans précédent dans l’his

toire des Congrès. Pour que ce résultat dépuaœ

toutes les espérances. il nous faut le concours de

tous ceux qui sont sympathiques aux idées et

théories émises par les spirites, les magnétiueurs,

' les occultistes, les théosvphes et les divers spiri

tualisæs qui ne Consultant pas a se ranger sous

ces diverses bannières.

Pour que les organisateurs aient le temps de tout

préparer, nous prions instamment tout ceux qui

doivent faire partie du Cougrès,de vouloirbien nous

envoyer leur adhésion, souscription, mémoires à

communiquer, etc.,.dam le plus bref délai pos—

sible.

An 15 avril, le montant d ' souscription à la Section

‘magnétique s'élevait à la somme de. . . 492 fi‘. )

Reçu depuis: Mlle Dnouzmn, 6 fr.; M. Bounnt, 5 f.

Ensemble au 15 mai. . . . . . . . 493 fr. »

——°4)—°—-— ‘

Ecoua PRATIQUE DE MAGNÊTISME

ET DE MASSAGE

Enseignement supérieur libre

ÉCOLE on‘. PARIS

Les cours de l’année scolaire 18991900, tou—

chent à. leur fin. Dans le prochain numé.o, nous

fixerous le jour des examens —- qui auront lieu

vers la fin de la premiere huitaine de juillet.

 
En attendant, les cours théoriques et pratiques

ont lieu dans Perdre suivant :

Lundi. — Massage médlcdl. Professeur : M.

‘ HÉ‘NAUL’I‘.

Mercredi. — Massage Suédois. Proiessenr : M.

ÜOUILLEROT. ‘

Vendredi. —— Pathologie et thérapeutique. Pro

feseeur : M. H. DURV1LLE.

Samedi. — Massage orthopédique. Professeur :

M. Demi. . '

Les cours cliniques ont lieu toute l'année, le

jeudi et le dimanche à 9 heures du matin. sous la

direction de M. le docteur txt:~-\rsss (PAÈUs). Pro

fisseur : M. H. DURVILLE. Chefs de cl nique : MM.

Doum et I‘IË‘NAULT. Les malades y sont reçus gra

tuitement. '

Souscription

pour favoriser le développement de l’Ecole

Le Directeur accuse réception ces dans suivants :

En nature, pour la Bibliotheque. . . 16.! vol.

—- le Musée ou le Laboratoire . 28 pièces

En esréce, Derme‘re liste . 7:2 fr.

A nouveau. M. FOULAZ, 3 fr.; Mme HL‘NNI, 2fr.

Eusembleaul5mai. . . . . . . . 727 fr.

“-—«IIW-—

Ècuos DE PA“TOUT

Honoraires de Masseur

M. Ponteu, masseur de son état, directeur du

gymnase suédois de Lyon, réclamait dernière

ment à. la. Cie P.-L.-M., devant la 3' Chambre du

T:1buna1 civil,la modeste somme de 24.360 francs,

pour honoraires.

i\l° Deville, pour M. Ponteu, a expliqué que, à

la suite de l’accident du Pea.e-du-Rouseillon, en

1897, le professeur Poncet. chargé par la Compa—

gnie du traitement des blessés, fit appel à l’hao

bilité de M. Ponton et confia sept blessés à ses

soins.

C'est a raison de ces soins prolongés durant

plusieurs mois que M. P0uteu évalue ses hono—

raires au chiffre qu'il demande.

La Compagnie demande une réduction. Le tri

bunal concilie les deux parues en accordant au

masseur la somme de 12.170 francs.

Le Sumunhule de la reine

La Reined’Angleterre est,pav aihil, très inquiète,

depuis la prédiction qui lui a été faite par une

somnambule.

La. souveraine, qui a l’esprit très net et nulle

ment enclin à la superstition. n'avait jamais atta—

ché aucune importance aux pr"teudues merveilles

du spiritisme, du magnétisme et de la double vue.

Elle n’y croyait point, elle se plaisait même :‘i
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millier les personnes de sa famille et de son en

tourage qui montraient plus de crédulité.

Un jour, pourtant, vers 1895, la Reine, cédant à

la curiosité, se laissa conduire chez cette femme;

puis, par manière de jeu, elle présenta à. l'inspec

tion de la chiromancienne les lignes de sa main

et la pria de lui révéler l'avenir. Après une mi

nute d’examen attentif, la pythonisse déclara

qu'elle pouvait faire connaître à la Reine trois

choses: f° que, dans la dernière année du siècle,

l'Angleterre se verrait engagée dans une guerre

sanglante; 2° que la succession du duché de Saxe

Cobourg ne s’opérerait point en ligne directe;

3° que, le jour où Sa Majesté sera atteinte d'in

fluenza, sa santé ne se remettrait point des suites

de cette maladie. ,

l.’évènement a déjà justifié les deux premières

de ces trois prophéties. Cela explique l'inquié

tude de la Reine a chaque nouvelle reprise

d'influenza, surtout quand on a. plus de quatre

vingts ans.

I

La Pratique magnétique en Belgique. — Plé

there médicale. — La Loi et le Pouvoir

‘-— Le guérisseur Edwards

Les Parisiens se rappellent certainement du

guérisseur Edwards, dit Saint-Paul, qui opérait

l'année dernière, rue Cadet, des guérisons extra

ordinaires. Comme on pouvait s'y attendre, une

instruction fut ouverte contre lui pour exercice

illégal de la médecine, et il jugea prudent de

mettre la. frontière entre lui et la justice.

ou alla-t—il d'abord,nous ne savons rien; mais,

il y a quelques mois, il opérait à Bruxelles.

La terre belge lui fut aussi inhospitalière que la

terre française, car il vient d'en être expulsé.

A ce sujet, nous reproduisons en entier l'article

suivant, extrait du journal Le Médecin, qui paraît

à Bruxellas, article d'autant plus intéressant pour

nous qu'il est signé par un médecin connu et

apprécié. '

Les journaux d'Amérique (Thé Médical Age,

10 mars 1900) rapportent que les Belges se plai

gnent de la pléthore médicale. Pour y parer, les

médecins réclament la suppression de l'école et

du diplôme de dentiste, cet art devant être reconnu

aux docteurs-médecins ; —— en outre, l'expulsion

de tout guérisseur non muni du diplôme doctoral,

qu'il soit vitaliste-magnétiste ou thaumeturge par

don nalurel, par puissance magnétique, ou sim

plement guérisseur par la méthode suggestive et

hypnotisante. C'est ainsi que Edwards Paul,

guérissent par le fluidisme magnétique personnel,

a été expulsé de Belgique, le 28 mars 1900.

A ce propos, disons que le Dr J. Vindevogel a

interviewé ce monsieur et l'a vu opérer. Plus de

75 personnes faisaient antichambre.

M. Paul‘ Edvvards, homme âgé, à. barbe et che

 

veux blancs, de taille plutôt petite, a l'abord très

sympathique, de tempérament nerveux, bilieux,

mais calme par l'empire de la volonté, présentait

l’apparence d'un magnétiste doué de fluides. Il

n’opérait que par les mouvements des yeux aides

mains par lesquels il semblait vouloir diriger les

fluides magnétiques sur le patient Il appliquait

la main gauche, par l'extrémité des doigts, sur la

région cardiaque — le grand foyer du magnétisme,

à, ce qui est professé. Il promenait les doigts de

la droite tout autour, puis a l'occiput pour faire

passer les fluides positifs de sa droite vers les

négatifs émis au cœur; puis sa droite descendait

la colonne vertébrale. Des passes des deux mains

étaient faites aussi aux quatre membres. L'opéra

tion prenait de 1 à 2 minutes, et plus de 30 pa

tients pouvaient être expédiés à l'heure. De 10 à

12 heures et de 2 à 5 les salles ne désemplissaient

pas. De 200 à 300 personnes pouvaient être servies.

La pratique de M. Paul Edwards était donc très

simple, inofl‘ensive, sans rapport avec la méthode

hypnotisante jugée dangereuse, sans rapport avec

le massage.

Comment opérait le procédé de ce guérisseur?

Vous direz peut-être : par la confiance du ma—

Iode. La Foi transporte les montagnes, a dit

Christ-Jésus.

Soit, j'accepte votre dire et je conclus comme

suit : Ceux qui vont chez ces thaumaturges. gué—

risseurs d'occasion aux apparitions très rares,

sont des désespérés qui ont échoué aux cabinets

des médecins, auxquels l'art des diplômés n'a pu

procurer la guérison. Pourquoi, dès lors, au nom

de la Force brutale du Gouvernement ou de la Loi

inhumaine, soustraire à. ces malheureux. si dignes

de pitié et de cou-passion, cette suprême espé

rance de salut ou de soulagement, en procédant à

l'expulsion du guérisseur ?

Mais si la Foi n’opére pas seule, et si le guéris

seur est vraiment doué de fluides magnétiques,

pourquoi lui détendre de dépenser ce don naturel,

divin, au soulagement des intortunés, des ma

lades et infirmes?

Si vous niez ou doutez de la réalité de ce don

magnétique malheureusement trop peu répandu,

je vous prie de revenir de votre scepticisme, de

votre doute ou votre incrédulité. Cela existe, c'est

démontre‘.

‘C'est par le fluide vital ou magnétique que les

saints, les thaumaturges ont opéré en tout pays

et de tout temps. Christ guérissait par les fluides.

les vertus, les forces qu'il dégageait. Voyez l’E

vangile de saint Marc, chap. V, vers. 25 à 35, où

Jésus guérit une femme qui avait tout dépensé

pour se d‘livrer d'une perte de sang. et que la

vertu de Jésus guérit instantanément, dès qu'elle

eut touché sa robe. — Jésus reconnaît qu'une

vertu (le magnétisme) est sortie de lui et que



JOURNAL DU MAGNÉTIS‘ME 157

cette vertu a guéri la femme dont la Foi justifiait

la bonté de Dieu.

Notre Gouvernement si catholique ne niera pas

ce pouvoir. S'il a expulsé le magnétiste Edwards

Paul, c'est qu'il a eu la main forcée par les auto

rités médicales qui ont cru bien faire; mais qui

peuvent aussi avoir abusé de leur autorité en

pesant sur le Gouvernement. La question de la

charité, de la compassion pour les malheureux

concitoyens :‘t la recherche d'une assistance que

la médecine et les artistes de la profession n'ont

pu leur procurer, est chose sacrée, res sacra miser.

et malheur aux cœurs qui se ferment a la pitié.

J'ai vu à cette salle _où P. Edwards, magnétisait

les patients, une femme de Verviers, paralysée

des mains. Elle ne pouvait pas écrire, ni tenir la

plume. Après une seule séance de ce magnétisme,

elle écrivit une carte-correspondance ‘a ses pa

rente, à. Verviers. D'autres accusaient un soulage

ment à leurs maux, et certes, des cures se sont

opérées. Où est le mal ? L'Etat, la Faculté, la Loi,

le corps médical sauraient-ils pâtir de voir guérir

ou soulager cette foule de désespérés ?

Si votre science et votre art faiblissent, Mes

sieurs les conseillers médicaux du Pouvoir de

l'Etat, donnez donc quelque peu de la fibre du

cœur, et laissez aux matheu1eux les douces con

solutions de l'espérance et l'apport du don naturel

d'un homme qui agit, à. tout prendre, plus par

humanité que par intérêt, vu qu'il ne réclame -ni

salaire ni reconnaisance quelconque. Médecins et

gouvernants, soyez hommes, et que l'humanité

inspire votre conduite et guide vos actes. Il im

porte, au surplus, de réformer les fâcheuses ten

dances des ecientistes et des intellectuels à jouer

le rôle du mécréant, suspectant les intentions

droites et honnêtes de gens au cœur droit et mue

par le désir de faire le bien à. l'humanité souf—»

frante, d'accomplir un devoir et de mettre au sou

lagement de l'humanité les dons que nature leur

a octroyés. Dr J. V1xpsvocnn.

Le Shampooing

M. Malacarnc publie dans la Toilette. de Marseille

d'importants articles sur le rôle que'lés diverses opé

rations du coiffeur jouent à un point de vue que l'an:

teur appelle la thérapeutique professionnelle Il re.

connaît avec raison qu'il y a là du massage et du ma

gnétisme Dans le numéro du 1°!‘ mai. l'action du

Shampooing est traitée de main de mettre; nous en

extrayons ce qui suit ;

...Pour ceux qui peuvent l'ignorer; Shampooing,

en anglais est synonyme de Massage. Faire un

Shamppoing,c'est faire un massage sur une partie

de notre corps.

Quoiqu’on prétende que les Américains soient

les promoteurs du schampooing, je me refuse à

admettre cette prétention, car on sait que les

 

orientaux font des schampooings depuis les temps

les plus reculés et qu’ils seraient en cela les con

tinuateurs des pratiques romaines à. l'époque de

Celse (1" siècle).

L'action thérapeutique du shampooing égale celle

des frictions que nous avons étudiées; son effi

cacité est incontestable et son utilité absolument

nécessaire. Le liquide qu'on emploie pour faire le

shampooingdis'sout toutes les substances secrétées

par le cuir. chevelu et qui sont nuisibles au déve

loppement des cheveux, la douche qui sert- pour

débarrasser cette lotion dissolvante est un agent

puissant contre la fatigue produite par une

tension d’esprit excessive, par des veilles prolon

gées, etc. Qui n'a pas observé les bienfaits d'un

shampooing contre des maux de tête, contre la

fatigue intellectuelle, contre les demangeaisons et

contre certaines af‘fection's localisées a la tête?

Nul coiffeur ne saurait élever une objection a ce

sujet, car tous nous conseillons le schampooing

à nos clients lorsqu'ils arrivent de voyage, lors

qu'ils ont trop fêté, lorsqu'ils ont mal à la tète,

persuadés que nous sommes d'obtenir par ce

moyen d'heureux résultats calmants, hygiéniques

et bienfaisante; l'expérience nous à tous suffi

samment fixé sur ce point.

Le shampooing est donc une action thérapeu

tique de grande valeur, nous pouvons aussi affir

mer qu'il constitue une action favorable et régé

nératrice du système pileux.

Je dois signaler cependant quelques inconvé

nients que produit le shampooing lorsqu'il est

fait avec l'eau froide à une personne qui, venant

de faire une course ou tout autre exercice phy

sique, se trouve en sueur; en ce cas, des chutes

de cheveux anormales peuvent se produire et

quelquefois même d'autres affections sérieuses

peuvent se déclarer. En été, comme en hiver, il

est bon de faire le schampooing a l'eau tiède, car

les sensations trop brusquement ressenties sont

fort préjudiciables à la chevelure comme au sys

téme nerveux. L'eau froide, dont on vante le peu

voir thérapeutique pour la guérison de certaines

maladies ne saurait convenir à la tête qui est la

partie de notre corps le plus impressionnable.

Afin d'éviter des mécomptes, il serait utile que

tous les coiffeurs adoptassent le système de don

che graduée qui, commençant à l'eau tiède, va

insensiblement jusqu'à l'eau froide.

Pour terminer cet article, je dirai que le sham

pooing active la circulation des courants san

‘ gains et chasse, par conséquent, dans les parties

éloignées toutes les matières stagnantes dans les

vaisseaux. Par le shampoing, on obtient de la

chaleur à la tête, une excitation aux fonctions du

cuir chevelu ainsi qu'à tous les tissus sous—jacents

jusqu'aux nerfs et aux organes les plus profonds.

Les effets thérapeutiques du shampooing sont

stimulants au plus haut degré et une bonne habi
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tude jointe à. une bonne exécution sont des plus

profitables à la. r»’génération des cheveux. Ces

effets ne sont pas cependant toujours prompts et

ils se produisent dans un temps variable suivant

l'activité des processus organiques de chaque

individu.

 

La Force psychique

La force psydtiouc. qui modifie à distance les

lois de la pesanteur, n’agit pas moins sur les moue

vements des molécules qui déterminent ce que

nous appelons la chaleur ou la combustion. Ainsi

les médiums commandent au feu. La. Revue des

sciences psyrh iquos raconte que le fameux D. Home,

étant en état de transe, se dirigea vers la chemi

née. où flamblait un feu de bûches, fouilla de ses

mains dans es braises, et retira un tison ardent

deux fois plus gros qu’un œuf. La flamme s'échap

pait à travers ses doigts. Une personne demanda

à Home si elle se brùlerait en prenant, à son tour,

la masse enflammée. « Essayez », répondit le mit.

dium. l a personne essaya. et se brûle. Home mit

ensuite un charbon ardent dans un mouchoir de

batiste qui demeura intact. On vit, un autre jour,

Home prendre un charbon rouge et le poser sur

ses cheveux, qui étaient fins et légers comme du

duvet. Des ex périsnces analogues ont été faites

sur un médiu-m du nom de Hopcrott, qui tenait

des braises dans la main pendant quatre ou cinq

minutes. Comment ne pas rapprocher ces faits de

la « marche dans le feu », qui fut une épreuve

judiciaire, et d'où l'on vit, dit-on, des accusés

sortir intacts ? On ne connaît aucune explication

physique de ces faits. Tout au plus peut-on attir

mer que le caps humain est capable de s'accou

tumer progressivement aux températw es élevées

et qu'il peut, après une éducation poursl ivie

pendant plusieurs générations, endurer une cha—

leur m«xima qui ne saurait, en tous cas. dépasser

le point où l‘all umine se coagule. soit 163° Fareiu

hait. Il faut donc recourir aux explicathnsd'ordre

psychique. Les effets du feu seraient supprimée

par la suggestion. On parle aussi d'un sculpteur

qui activant la combustion dans un poêle et qui

éteignait un bec de gaz, par un simple vœu de sa

volonte. Si telle est la puissance des forces ner

veuses qui sommeillent encore inactives chez la

plupart des hommes, il faut souhaiter qu’elles se

développent au plus vite. Alors l'homme, vrai

ment roi de la nature, commandera si impérieu

sement aux éléments dociles, qu’ils se soumet

tront au seul appel de son désir. La lampe d'Ala—

din et l'anneau de Gygès paraîtront des accessoires

superflus. Et les magiciens s’éch‘pseront, vieux

enfants inutiles, devant la reine nouvelle du

morue enfin dompté, — la volonté. (Le Journal

des Débats. 15 mai).

Au point de vue de la Monté, rappelons que

 

presque tous les magnétiseurs en font la première

des puissances.

Pour le marquis de Puysf-‘igùr, la pratique du

Magnétisme se résume en ces trois mots: cnomz

ET VEUILLEZ, qu’il développe ainsi qu‘il‘suit à la fin

de ses Mémoires :

Volonté active vers le bien,

Croyance ferme en sa mtissanœ,

Confiance entière en l’employant.

 

De la Graphologie

Sentiment, sensation. volonté, intelligence,

constituent le côté spirituel de notre être. Par la

conscience, nous en avons une connaissance im

médiatement et comme il nous est impossible

d’extérioriser notre personnalité pour entrer dans

celles des.autres, nous ne pouvons juger des états

d’âme de nos semblables que d'une façon indirecte.

Quand nous voyons un œil enflammé, un poing

crispé, une attitude menaçante. en un mot, nous

en inférons que l’homme en qui se rencontre cette

attitude est en proie au sentiment de la. colère et

cet œil enflammé, ce poing crispé sont autant de

signes qui nous révèlent cette passion.

Les signes si différents les uns des autres sont,

à. quelque degré qu’ils se manifestent ce que l'on

appelle des émotions. Reste à se demander s'ils

sont toujours la traduction exacte de nos états

d'âme. Non, malheureusement, car souvent nous

avons plus ou moins intérêt à dissimulernos sen

timents et, sous le nom d'hypocrisie. on a. flétrt

ce que cette dissimulation représente de moins

avouable.

Cela étant, en serattpresque fondé à n’acmrdel‘,

en dehors bien entendu des cas où l'émotion est

poussée à. l'extrême, qu’une créance toute relative

à l'expression des émotions s’il n'existait une

catégorie de signes qui échappent complètement

à notre contrôle et ne sauraient. par conséquent,

être stimulés : ces signes sont ceux fournis par

I'Ecriture.

Lorsque nous écrivons, en effet, notre cerveau

imprimé à notre main des mouvements qui vien

nent des sensations ou des sentiments. c’est—à

dire qui varient avec les sentiments et les Sensa

tions et il nous serait aussi impossible, lorsque

nous sommes sous l'empire d’une agitation vio

lente, de commander à notre main qu'il est de ne

pas éternuer lorsque le besoin s'en fait sentir.

_()n voit donc aisément quel parti l'on pcmflirfl'

de l'analyse de l’Ecriture pour la connaissance du

caractère et des facultés mentales proprement

dites, et combien la graphologie. science de l'é

criture, mérite l’imp0rtance que lui ont attribuée

ses créateurs.(A suivre). FRAYA.
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Les Morts

Un psychologue dont le nom ne sera pas com

plètement oublié, car il laisse quelques idées et

des observations d'une certaine importance,

M. Améde’e H. Smomx, vient de s'éteindre à l'âge

de 78 ans.

Il était lieutenant de l'Armée française, lors

qu'au 2 décembre, on obligea les officiers à prêter

serment de fidélité à. l'empereur. Sincèrement ré

publicain et ne tra-nsigeant pas avec ses convic—

tions, il refusa de préler serment et donna sa de—

mission. il se rendit en Amérique, se consacra au

commerce, gagna de l'argent et revint à Paris

pour vivre de ses économies. C'est alors qu'il se

consacra exclusivement à l'étude de la psycholo

gie, y compris le Magnétisme et le spiritisme.

Il publia successivement ; Le Matérialisme dé—

voilé; Traité de Psychologie; Histoire de la Psy

chologie; les Sentiments, les Passions, la Folie;

Sobutron au problème de la suggestion hypnotique,

Synthèse scientifique et philosophique,’Dialogues

mûre de grands esprits et un vacant. Les six

premiers ouvrages sont étudiés a fond par M

Fabius de Champville, dans une brochure ayant

pour titre : La Science psychique d'après l'œuvre

de M.Szmnnin, 30 cent., à laquelle nous renvoyons

le lecteur qui veut connaître davantage les tra.

veux du modeste savant qui nous occupe.

D'une activité considérable, M. Simonin fut

pendant quelques années l'un des membres les

plus actifs de la Socséte' Mugnétlque de France

puis il fonia une autre Société —-— qui disparut

quelques mois avant lui.

M. ‘Simonin laisse d'unanimes regrets chez tous

ceux qui l‘ont connu.

M. F. Borrav, qui écrivit en 1886 un ouvrage:

Le Magnétisme animai. Etude witique et expéri

mentale sur l'Hypnotisme, vient de mourir à Di

vonne. Élève de la Salpêtrière, son ouvrage qui

vaut quelque cho e au point de vue expérimental,

est dirigé contre le Magnétisme —— dont il n'ad

met aucun des principes. '

Bäâ©*@äiä

OBSERVATIO.\‘S P Il Y s10LOGIQUES

 

Le Manage du foie par la respiration profonde

contre les coliques hépatiques

Sujet depuis sept ans à. des accès decoliques hépati

ques dont l'arrivée lui était annoncée par une sensation

douloureuse dans la région du f ic M. Mobius a trouvé

un moyen très simple qui lui perm ide faireavoriar la

crise ou d'en diminuer l'intensité Ce moyen consiste à

faire une série de mouvements respiratrfires très pro—

fonds. '

On fait une inmiration aussi profonde que possible, ‘

et pour arriver au maximum d'intensité, on emploie au

moins cinq secondes; on reste d9ns cette position qui n

ze, vingt, voire même trente secondes. puis on fait très 9

 lentement un mouvement d'expiration, de façon que ce

temps de la respiration dure à son tour douce à quinze

f

secrndes, et on recommence. Durant ‘les inspirations

profondes, le foie s'abaisse quelquefois de 5 centimè

tres: pendant l'expiration forcée, il remonte en suivant

le diaphragme. Le va—et—vient du foie constitue un vé

ritable massage de l'organe. '

‘Les m uvements respiratoires peuvent s'exécuter

aussi bien debout que couché ;le-mieux, c'est de s'asseoir

dans un fauteuil, le des appuyé conlre le dossier et les

avant-bras posés sur les bras du meuble.

M. M bius estime que l'absence des mouvements du

foie prédispose régulièrement à la cholélit dame, et ce

serait pour cela que les femmes dont la respiration est

centrale et qui ont les hypocondres c IIDP’I‘ÎIIIèH par le

Corset, sont plus sujettes que les hom mes à la lithiase

b Iiaire.

Il va de soi que les individus prédisposés à la li

thiase et dont le foie fonctionne d'une f çon satisfai

sante devraient s'habituer à respirer profondément

d'une manière constante, et à pratiquer. de mmps en

temps le message du foie par la respiration profonde

et forcée.

Quant au message du foie et de la vésicule biliaire

à travers la paroi abdominale, tel qu'il est pratiqué

par les spécialistes, M. Mobius le considère comme

parfois dangereux et exigeant beaucoup de prudence

de la partdel'opéraieur.(Le Médecin,Brunelles,lñnWil.)

 

- Traitement de la myopie sans opération

M. le docteur Pumas vient de faire à l’Académie de

mé lecine une communication sur ce sujet que nous ré.

sum0ns amsi qu'il suit:

Quelques cliniciens ont déjà essayé le message du

globe ut‘lllflll‘ê qui a donné de bons résultats; mais. mal

gré les succès obtenus, la méthode demande encore à

faire ses preuves sur une plis vaste échele~

Voici un autre procédé :

Le p'ofesseur Panas relate l'ob serva'ion clinique

d'un enfant de quatorze ans qni,atteint d'une très forte

myopie, a été traité avec succès par le docteur Battre—

mieux.‘ de Roubaix, par des instillations répétées de

collyre ‘à la pilocarpine jo n'es à l'application d'un

bandag, ouaté compressît pendant la un t. .

au bout de cinq mois, sans abandonner ses études,

ce jeune homme vit sa myopie d ‘croître, ce que M Bet

tremieux explique par le raccourcis8em nl de l'axe an

téro-posténiwr du globe oculaire sous l’influence de la

compression et du collyre.

Ce n’e t1à, dit M. Panas, que le début d'une métho—

de dont il convient de signaler les étapes.

——-t€

HYGIÈNE. — MÉDECINE USUELLE

 

 

Les Fraises.

Leur action hygiénique et tir érupeutique.

On connait la fraise comme un fruit‘d’une odeur par

fumée très pénétrante et d'une saveur sucrée un peu

acidulée des plus agréables. Mais on ign me que c'est

aussi un excellent médic unent p .ur les goutleux, bi

lieux, pléthoriquéu, et pour b(mc0up d'autres malades :’

C’est Lmnéqni, le premier, a fait connaître sa valeur

curative dans l'arthrîtisme.
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Le célèbre naturaliste suédois était fort sujet a des

accès de goutte. C'était en 1750; depuis quinze jours,

il était fort tourmenté par sa diathèse, lorsqu'on lui

apporta (il 5 fraises. il en consomma une quantité con

sid rable, et. après une nuit tranquille, exempte de

douleur, il put se lever le lendemain et reprendre son

travail interrompu depuis l'accès.

Les années suivantes, la goutte roparut,mais toujours

moins violente; et, après avoir recouru au même re

méde quatre ou cinq ans de suite, il se débarrassa de

son infirmité et. passa ensuite v.ngt ans sans en éprou

ver la moindre atteinte.

D'après Gessner le suc exprimé des fraises macérées,

penda..t quelques semaines dans l'alcool, pris la dose

d'une cuillerée soir et matin, apporte un grand soula

gement aux malades atteints de gravelle et d'affection

cahuleuse. Et Boerhanve avait déjà dit qu'en pareil cas

la proprx été des fraises ra’-side surtout dans les graines,

et Il les prescrivait infusées dans du vin blanc.

G»Inecke a préconisé jadis la fraise comme vermifuge

et il l'employait avantageusement contre le ténia.

Van Saietcn rapporte que des maniaques ont été ren'

dus A la raison par l'usage journalier de plusieurs li

vres de fraises.

Schulze, Hotf'mann, Galibert citent des cas de phtisie

guéxis par l'usage de ce fruit; ces cas n'étaient proba

blement que des catarrhcs pulmonaires accompagnés

de fièvre et de marasme.

Pour terminer. disons q e la fraise est considérée

comme astringente, diurétique. stimulante et rafraî

chissante. Elle est digestive, mais les individus faibles,

lymphatiques, à l'estomac froid et paresseux,ne doivent

en user qu'avec ménagement Avec du sucre, la créance,

le vin, le kirch, en facilitent la digestion.

La Sieste

La sieste est le repos que léstravailleurs des champs

prennent, dans l'été, après le repas de midi. Les habi

tant: des villes devraient en faireautantdam les grands

jours, car, s'ils perdaient quelques instants de travail,

cette perte serait très largement compensée par un

travail plus considérable qu'ils feraient ensuite avec

plus de facilité. .

Le campagnard se couche, c'est atl‘aire d'habitude;

pour le citadin, il vaut mieux s’asssoir dans un bon

fauteuil, car, chez lui, la digestion se fait mieux de

cette façon que couché, et le sommeil est plus calme.

S'appuyer confortablement et donner au fauteuil une

inclinaison légère. de façon que le corps se troixveàs0n

aise et que son poids ne porte pas en entier surle dos.

Placer les pieds sur une chaise aussi haute ou même

un peu plus élevée que le fauteuil, croiser les jambes

à lv cheville, joindre les mains, les doigts entrelacés,

placer le gras des pouces l'un contrel’autre pour ne pas

serrer les mains trop fort et fermer les yeux.Bannissez

toute pensée d'affaires ou autre, ne songez qu'à dormir

et le sommeil viendra vite réparer vos forces épuisées.

——Wo—

1vos -IIYGIÊNISTES

 

F. TISON

TISON (François-Joseph), ingénieur-architecte. hygiè

niste. né au Bassin-Rmd, pros Bouchain (Nord), etu

dta_ presque toutes les branches des connaissances hu

matnes et plus particulièrement la chimie, l'hygiène,

 la médecine, l'architecture. Dans les constructions,

sans augmentation de dé anse, il établit une uH‘ul10n

constante simple et fore 1, indépendante du chauffage!

il isole la température intérieure de celle de l'extérieur.

ar un matelas d'air de 3 cent. ménagé contre la pure,

tutér‘ieure, etc.

c;,,,;..A

 

Son Ammoniaque aromatique. qu’il créa avec des

plantes à effets divers et salutaires dont les principes

actifs sont tempérés par d'autres à huiles volatiles et

fixes. respirés a froid par le nez et aspirées par la

bouche, guérit ou enraye en peu d'heures toutes les

mdadies saisonnières et autres, sans interruption de

ses ocrupations. Il triomphe des syncopes. apoplexies,

congestions de toutes sortes. én‘te naturellement beau—

coup de morts subites. Ses vapeurs-gaz. rapides comme

l'éclair, pénètrent dans tout l'organisme: bronches.

poumons, veines, artères. cœur, nerfs, détruisent tous

microbes, miasmes, ermes, ferments que l'air trans

orte; neutralisent ivers poisons, décongestionnent

es caillots ou épaississement du sang que produisent

les refroidissements, chaleurs exc ssives. alcools ou

arides et redonnent la fluidité nécessaire au sang pour

reprendre sa circulation normale. rendre la santé et

conserver la vie.

(les efl‘ets merveilleux sont constatés par plusieurs

médecins dans le journal le Sud MédicalÆi parait

a Marseille (V. n" de juillet, décembre 1 . , janvier

Le Docteur A. Blanc ex-chef du service de santé de

la Marine, Président du Syndicat de la Presse médi—

cale. y qualifie ainsi cette admirable découverte: « Vé

ritahh providence a laquelle on doit tant de personnes

conservees. »

Ces justes. appréciations de savants docteurs n'indi

diquent-elles que chacun doit porter avec soi un flacon

de celle d'Ammom‘aquc aromatique Tison. comme

ils e conseillent, la venue du médecin pouvant tarder

et la mort survenir.

M. F. Tison. habitele Nouvion-en—Thiéracke (Aisnc).

Très humanitaire, il accueillera avec satisfaction toute

demande de renseignements concernant les prophètes

et le mode d’emploi de l’Ammom‘aque aromatique qui

porte son nom.
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IX

Le Whitely healtlt exorciser

Appareil de Gymnastique de chambre qui constitue

un moyen simplv et pratique d'arriver à la longévité et

de prr‘serVer la santé par un système complet et rai

sonné de mouvements musculaires scion iliqttes.

L'appareil est formé d‘une corde extensible acli0n—

nant trois poulies que l‘on accroche aux portes. fenê

tres, etc., la disposition rotative de ces pou! es se prête

au jeu de la tête, du tronc, et des jambes aussi bien

qu'à celui des bras. Par ce moyen, l‘entr imment à tous

les sports -— ranotage, boxe, nata ion. escrime, etc. —

peut se poursuivre sans sortir de chez soi.

Ne tenant que fort peu de place, l'appareil peut s'en -

porter en voyage.

Il se pré‘e admirablement aux‘ exercices hygiéniques

si nécessaires non seulement aux hommes mais aussi

aux femmes et aux entants. \

Son emploi ne produit aucun bruit, et il peut durer des

années avec un usage raisonnable; il pèse 800 grammes,

y compris la boite. et aucun poids n'est emplo,é, la

résistance existant dans la co"de élastique

Le Whitely Health Eæervisrr est très recommandé

par les médecins pour le traitement des alleclio 's du

cœur, des poumons et des organes de digestion, aussi

bien que dans l'or ésité, les désordres nerveux, les

courbatures de l'épine dorsale et autres oiflormilés.

S'adresser à MM. William’: et (lie. seuls agents pour

la France, 1, rue Gaumartin, Paris.

 

. . Le Corset

A nos lectrices qui nous demandent de les conseiller

dans le choix d'une corsetière, nous leur indiquons

sans crai to a grande corsetièto, Mélanie de Gruyter,

‘76, rue Saint—Laznre, dont la réputation n'est plusà faire‘

Ce n'est pas à la légère que nous recommandons cette

maison, qui expose à l‘Expo ilion, classe 86, groupe

73, et. qui fut déjà m‘daillêe en 1889. c’est parce là,

l'Hygiène sejnint à l'él“*gnltCtf et qu’un corset de .Mfla

nie de Gruyter est toujours partait, qu‘il vaille trente

francs ou cent vingt-cinq fr..ncs.

PETITE Cll[IONIQUE

Mademoiselle CAMILLE G menu,

82, rue de Cl.rhy. Paris,

. Voyance prophétique.

Double vue aa’mnt da_us l’Aute universelle, cause

dil'èn-nt du se nambulmme. -

Elle~ voit les é\è"6lllêfl s passés et à venir, même par

corn spondant‘0 pour t'en anger.

Une bonne somnambule peu‘ rendre de grands ser

vices,tant au point de vue de la santé que sur re qui peut

intéresser lPl.all\‘ettlthl un Passe’, un Présent et n

l’Avnn’r ‘Mats. saut‘ c#llesq i son inscrites « la 4°

pag- de la couverture du Journal du Mugnéhsme. il y

a trop à chu-mur pour accu-der votre c»ntiance a la

première venue. car le pl us grand nombre d’e tre elles

ne pOs-èuent intime faculté somnatnbulique

En toute continuo , adr s*«e1 vous à Mme Berthe. le

dimanc.e de l0 heures à Il heures et tous les ttlres

jours de 1 hruve à A heur s Sur- une mèche de leurs

chueux, les t‘0llallAll. tu él«.igu> s p..uv. ntcomulter put‘

correspondancr.‘

Pour consulter une bonne rarlomnncienno, on peut

8'adtet-sa r suit à Mm.‘ Marie. 2-‘. minute t'annmuivr

sort à (une autre). Mme Marte. 3. Mark“ Jesut-\icul,

ou tri-n encore .1 Km: Marre Loutse, 121, rue Saint

Autoine. '

*+———A
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EEÛLE PRATIQUE DE MAGNÉTISME ET DE MASSAGE
(Enseignement supérieur libre).

Pennes en mm. ‘ Attrontszl: un L‘IÊ‘A’A‘I’ u: ‘26 lus 195.

lltriqœ par la Protestant il. elllVlLlÆ

Sous le Patronugv de la Socielè Magnéttque de France.

Directeurs-.4 4jotnls : llllll. lus llorlvnrs ENIIAUSSI «Pu-us et MOU’I‘AN.

Administrabur: : MM. lluuutLrtr, Ulüullhfl' et Dunvtcur.

23. Rue Satnt-Mer'l‘i, PARIS

 

 

L'École n pour but de former tirs “assura-praticien: expérimentés et

de mettre le M.tgnrtisme thérapeutique à la portee des gens du monde.

L'Ensvignmtvnt tomprrud l'Anntomle descriptive. la Physiologie. l'llistoirc

du Mvtunéliem' et du Message. la l'lrrsiqn0 magmatique, les Thrnt‘itäS et

Prucrdés du M.t:nét!5nuæ et du Massage, la Pathologie, lu Tll(‘l'dtællllfllll‘ r-t.

les différentes formes du Massage punique, d‘nhotd h: Massage hygicniquv.

puis le Massage su!”dois. le Massage mrdirul lrauçais. le Massage orthopé—

diquv‘. et enfin. le Massage tuagnetique.

Cet enseignrm nt, qui est fuit dans des cours théori nvs, pratiques et

cliniques, romprrn-t deux «Ir‘trlfl. et Nul 1"- faire t‘mnpfletrm--nt en doux

:mrwes. S'll- ont les ronn.-nissnnrrs sutfls.-ntu-s, les élues de première année

rrçuivent le D.pln‘m: de Muguetisenr—ymlicicu; c»ux dr- seconde :tnnre.

le l)nphime de Musuur-prutrci n. Avec le premirr. l'élève est suiflsam

muni instruit pour pratiquer avec succès le Mng‘nélifllm~ et. le H:L-Sugû

hygiénique; avr-c le second. il pos<ède loutre les :ttvtitudrS pour servir

d'auxiliaire au médecin dans la pudique du Massage médim~ '

Les Cour: théoriguz: et praliqne: ont lieu le lundi, le mercredi. le

vendredi et le SIIIII'dI, à 8 homes il! du soir, du 10 ortohre au 30 juin: les

Courx cliniques, le jeudi et le dimanche. 'a 9 heures du matin. pendant

toute l'année.

Le magnétisme humain est une terre inhérente .’i l'organisme et toute

personrn- dont Il santé est équilibrée peut guérir ou seul gzer son svrnhl:dde.

Dans la plnunnt des tus. sans conndsrurtrrs merlc.drs bien étrnrlurs,

l'homme m-ut être le médecin de sa lemme; celle-ri, le médecin de son mari

et de ses enfants.

Dans les maladies graves ou la trie est. en danger, qnolqurs magnétise

tions fuites rl.tns les règh-s de l'art snll‘trnl pr»squ loujnurs pourhire cesser

les sympt0mm ‘.llill’filillll5. Un parent, un atni.uu domestiqu» animé du désir

du Ruine le hinn, P"Ill souwnt arqun>rir vu qu 'lqurs jours lus connut-sauces

sulïLantvs pour guérir la m.d.nlie la plus la h-lle. si les organes estrntiels

.‘t la vie ne sont pas trop profondémrnt Itërés.

L'Eusoignvuwntde l'ls‘cn’e e.-t destiné 2‘! Obtenir rr> ré=ultatchez les gens du

monde, autant qu'il former des Mutnrtisu IH'S et drs Ma:srurs prolrssionnelS.

En d hors de lH~nseignrmrnt donne‘ä l'Ecwlr,le Directeur etles Professeurs

se mettent à la IliS"05lllflfl de nux qui ne pvuvrnl pas s.- dr‘qdacrr. soit à

P ris. »n prorinrt‘ et même à l'elr.tng‘t’l‘. pour oruauisrr le train-ruent au lit

du mainte et mrttre un purent. un ami, en état de continurrr le traitement.

Sanl‘w-ndmt l'i*u~'. le Diwrtrur rrr;oil lv jeudi et le dimnnrhe,de “Heures

à midt: les'autres jours. de l heure il 5 henrvs.

 

Prime aux abonnes

 

  

Les Fabricants fournisseurs des I«co en des Villes de

Paris. Londrw, etc., Vl€ll‘ entde EI'iI'AC" avec nous pour

otl‘rir,à nus lec vurs une superbe h‘phv‘rre terre-tre

d'un mètre de circonférence. lven à jour des dernières

découvertes t. II) nu’-e sur un beau pied en méml.

et objet d'art. qui d« it être le plus bel ornrment du

Salon ou du Cabinet d‘ luttes, MUS! utile à l’h-nnnœ du

monde qu'à l’entunt.d'ttne valeur supérieure à 2 0fr.. est

tourni,pnr la Librairie du Magnétisme,tranco de port

et d‘emhnllage, dans toute la Frnnce,au prix de 1 5 fr.
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LA LIBRAIRIE DU MAGNÈTISME

. 23, Rue Saint-Merri, 23. —- PARIS

La plus puissamment organisée de toutes lès Librairies spéciales

Edite les Ouvrages traitant du Magnétisme, du Spiritisme, de l’Occultisme,dela Timbrologie,«gtc

Accepte en dépôt tous les
Ouvrages sur ces matières.

_ Se charge de l'impression pour le compte des Auteurs. '

Fait la Commission et exporte à l’Etranger tous Ouvrages de Librairie

DEMANDER LE CATALOGUE

Portraits, Gravures, Planches d'anatomie et Oueragesartciens quine sont pas catalogués

TRAITÉ BXPÉRIMBNTAL DE MAGNETXSME. Genre

professe’: à l'École pratique de Magnétisme et de Mas

sage, par H. Dutmu.n.

Cet ouvrage. avec-deux sous-titres différents, est divisé

en deux parties indépendantes, et chaque partie comprenl

deux volumes in-l8 reliés. Prix de chaque volume : 3 li‘.

1' Physique magnétique, avec Portrait,Sitznalura au

tographe de l'Auteur, Têtes de chapitres. Vignette: apériti

lea et 56 Figures dans le texte.

C'est un véritable traité de physique a réciale, dans la

uelle limiteur démontre que le menu .tisme -— qui est

tout dill‘étent de l'hypnolisme — s'explique parfaitement

par la théorie dynamique. et qu'il n'est qu'un mode vi

bratoire de l'éther, c'est-n-dire une forme du mouvement.

Des démonstrations expérimentales. aussi simples qu'in

gémausea. démontrent que le corps humain, ui est polarité.

omet des radiations qui se ropagent par onfliulations om

me la chaleur.la Iumière.l'é ertricité,et qu'elles . nwent dé-.

terminer desmorlifications dans l étatphvniqutæe ii.urald'une

peronne quelconque placée dans la sp é e de leur un lion.

Par une méthode ‘experimentale à la portée de tout le

monde. l'auteur Ftudie comparativement tous les coma et

agents de la. nature«-depuin l'organ ente humain. les ani

mi a: elle: végntaux jusqu'aux minéraux. sans ouhlicr l'ai

ment, le magnétisme terrestre. l'électricité, la chaleur. la

lumière. le mouvement. le non. les actions chimiques et

même les odeurs Il démontre que le magnétisme, qui ne

trouve partout dans la nature. o‘a rien de niyslérleux,

comn e on l'a pensé jus u't présent. et qu’il est <0umls à

des loin que l'on peut ré« uire a des formules précises

Av—c la polarlté pour base, le magnétisme. tant discute’

déplie trots siècles. sort enfin de l‘empir‘mnc pour entrer

dans le domaine de la science posiüv»

2 Théories et Procédés, avec Portraits,Tétes de cha

pitres. Vignettes et Figures dnnu le “Bitte. _

Le premier volume expose Il praüqu8 des Prmcïûûu‘t

Maîtres del'art magnétl uedepule troll aièclm.Leur théorie

estfldèlement anelyaéefieurs procédés Iont minutieusetnen‘

décrits. et de km uag citations de chacun d'eux sont re—

produites.Dane l‘ ntrndttction. on a une Idée des frictions.

attouchements et autres procédés de l'antiquité: uis on étu.

die les écrite des vutnu a claaSlques : F‘u-inI umpnnaœ,

Agrippa. Paracelse.Van. telmont, F’ludd. Muxwel.flewton

Mesmer, de..Puynâgttr, eleule, du Potet, Lafontaine.

Le second volume c0ntlchlla théorie et les {procédés de

l'auteur, la théorie des centres nerveux, avec 9 nombreu

ses figures ; la façon d'élaltltr le dia,unostlu (les maladies,

sans rien demander aux malades; la marche des traite

ments et tous les renseignements nécessaires pour appli

quer avec succès‘ le iuupuitmme au traitement des maladies,

Le Traité axpérlma t'-fll de Magnétisme du profea

Beur H. Durville, écrit dans un style concia.clair et par

fois poétique, qui amuse autant u'îl instruit. est à la tor

tée de toutes les intelligences. I constitue le manuel le

plus simple. le plus pratique et le plus complet que l'on

oaséde sur l'ensemble de la doctrine magnétique. Il est

indispensable t tous ceux qui veulent exercer le magné

tisme au foyer domestique. comme a ceux ui veulent

exercer la profession de masqeur ou de magnétiseur.

_LES HALLUCINATIONB.-«-Etude synthétique desEtais

pnysiologique et psychologique de la Veille, du Som

meil nttturel et magnétique, de la Médiumnité et du

Magiame. par ALBAN DUBET. lit-18 de 180 pages. 2 Il‘.

L'hallucinetion. a été souvvnt confpm‘lhe avecl'illusion.

L'auteur s'efforce de lui donner un sens précis. et dtfl'é

rencletous les con par une classification méthodique.

Il étudie l'hallucmntion dans ses manifestations :wDSO

rielleI urzycho-sensorielle. psyrhi ne, puis télépallii ne.

normale et nnthotogi ne. individuel e et collerttve. peuiinnt

la veille et n- sommei naturel ou provoque’; ii truite am

plement la questlon de la médiumnité et de la magie‘

Le sujet, insufflsamment traité dans les ouvrages de

médecine. est particulièrement intéressant. On y trouve

beaucoup d'observations “d'arguments inédits de la plu!

haute importance.

 
HISTOIRE Il‘? PHILOSOPHIE DU MAGNÈTISHI.

avec Portraits et Ftgutes dans‘ le texte. Cours pro

fessè à (‘École prattque de Magnétisme et de Ma:

tage, par ROUXEL, 2 vol. in-IS. Prix du volume, 3 fr.

Comprend deux volumes qui forment deux prir'iet dietlM

tu : I. Ohé: le: A rtct‘eM. étudiant ininul_ieu-einent les des;

trintte de la magie chez tous leitpeuplés ciril-sé- de l'anttqui

l'hlelmll‘0 des sihylles. des voyants, des prophètes et des inspi

rés, les guérison» miraculeuses opérées dans lxs temples et

chez les rrotanes ; l'évolution du [fl'flnéllSlnê à ltavcrn les

siècles en pensant par la soucttllerne du moyen—âge. la cabale

et la pluiusophin hermcttque. sans en oxcepler lestrelnbl€ttrfl

du Cèvent es. les lttll‘flvIew dit Nacré Pans. la baguette dm—

naloirc. jusqu'aux nrmliues accompli. par Caglwntro 2.Clu;

les Modernes analysant Mesmer. le marquis de _Puynégnr,

Dcleub‘. du Pmet. Lai‘ottltine, etc., jusqu'à l'hypnotmue eau

temporain. _ ‘ .Tuul ce lit toucheà la question du me n6tume deputtt

les temps ce plun reculés gus‘qu'a non îours: homme!

doctrines. théories. tout est ,tu .

Ces deux volumes ‘sont illustrés de portraits,

vig ttes. Lesportraita des Sibyllcs.d'Apollontus de Thy

lue. Agrippa, Roger Bacon, I‘ttracelse. Van Helmon_t.

Kircher, Gréalrelws. Cagliostro, Maquer. Court de (‘néhelin

de Puyséuur. I’étrtiu Luvaler. Deleuze. Bertrand. Nonet,

Ricard, Clittrpiguon. ‘l'esttg. du Potet, lléhert (de Gernay).

‘fontaine. Cahaguet. Braid. Charcot. Durand (de Gros),

tu a, Ahan Kardçc. etc., suffiraient, à aux seule. pour

assurer le succès de l'ouvrage.

L'lltnoire et Philosophie du Magnétisme laine fort

loin derrière site tout ce qui a été écrit sur ce luiet.

 

PRINCIPES GÉNÉRAUX DE SCIENCE PSYCHIQUä-

par AIbGHJOUNE1‘. Broch. de 36 pages. Prix : 20 son .

Contlent l'énoncé de: lois et propriét‘e fondamentales de

la jorce psychique. que l'auteur considère comme un agent

physi ne. (‘et agent est dans tous les êtres: i du degré! til

vers, il est une force universelle que euvent noumettfl.

diriger et manier les êtres pensante. vint les et inviublen.

Lesphénomènenpsychiquea tontd’ordrenaturel.malstnflufll

nés ou pouvantl'être par un aw-natw-el maueau ou un lit"

naturel divin, et.s»uvant l'intention.l'däèul puychitäu3 peut

être bienfaisant ou nuisible. Il dépen de nous, 9 notre

savoir, de non aspirations. d'en user en bien ou en mal. M.

Jeunet lui reconnu" aix propriétés. qui ont pour banc Il

olarilé. d'aprè\ les travaux de Reichenbach. de Roches.

urville.En effet. la polarisation parait expliquer ma fait!

pe 'chiquea d'une manière claire et précise. ' ,_
ôuand on aura lu cet ouvrage avec toute l'attention ql il

mérite. ou sera frappé de l'importance des démuyfl‘i“

magnétiques. La po orné expliquerait donc aussi le! plié‘

homélies s irltes et occu tes.
C'est d'ailleurs la conclusion qui se dégage de Q! I'O'

marquable travail. A titre de propagande. la brochure Qll

ex édiée franco aux conditions suivantes . 100 exetllPL

7 r.: 50 exemp., 4 fr.; 95 ex.. ! fr. 50; 10 51., 1 fr. 85.

 

L'ENSEIGNEMENT DU MAGNETISMB, DU SPIRI

TlSMB ET DE‘. LOGCULTISME à l'Écolæ. pratique d!

Magnétisme et de Mussnyé. a l'École libre des Scfçn_

ces herm»liques et (1 (‘Envie libre des sciences 8 1"‘

let—Règlements statutaires. Organi»allcmProgra m9

des Études et Renseignements divers. ln-tS de “B

pages. Prix : 60 cent.
Le titre de cet opuscule indique suffisamment son 0b)!‘

Rédiné avec le plus grand soin par le directeur de chut“

Ecule. pour ce qui concerne tion enseignement. Ilç°"“

titue le guide îndispenaahlmles élèves qui trouverontlfl°”

les renkeignements nécessaires, depuis l'inacripttùtfl ü|“"

que Houle jusqu'aux examens. en passant -ar I8 l"‘"'

gramme détaillé de toutcs les matières aune! :n es d«lnf‘lu

dill‘érents (murs. La partie qui concerne I'bcolc pt'fl‘9'“

de Magnétisme et de Manage est particulièrement déV°"

lopp#e. On v voit jusqu'à la reproductioqdes Dip”'”“r

des Prix et Certificats délivrée aux flévesyusqu‘fl 1 o

——-‘

ié avec une rare érudition. '

figîneti, .

 



.\’ I

LA TERRE. Evoiution de la Vie à, sa Surface. Son

Passé,aon Présttnt,son Aventr,2 gros vol. in—8de372-387 p.

avec 66 fig. et_ un tableau en couleurs du règne végétal

et du-règneanxmai. par EMMANUEL Vsucus2. Prix 15 n.

Ouvrage d'enseignement opulaire. On y trouve exposés

et synthétisés tous les r sultnts des prodigieuse! décou

vertes scientifiques et splntua istes de notre époque.

Dans un style clair, à la portée de toutes les intelligen

ces, l'auteur explique la formation du globe terrestre. il n

interrogé ‘abord. résumé ensuite. l'astronomie. in physi

que, la chimie, la géologie, la biologie. l'anthrrpologie et

in sociolñnle. sans oublier le Magnétisme et même le Spl

rltlsme,pour nous présenter une synthèse de l'évolution de

la vie matérielle et spirituelle a la surface de la terre.

C'est un livre des plus intéressants, des plus înstructiis,

pour tous ceux qui veulent se familiariser sans effort

nvno les vérités principales du monde scientifique.

LA PSYCHOLOGIE EXPERIMHNTALE. —— Manifeste

adressé au Congrès Spuitualists de Londros en juin

1 98, par le SYNDICAT nu LA PRESRI SPIRITUALISTI nl

lumen. lit—8' de 82 pages. Prix : 30 cent.

A côté de l'ancienne ps chologve philoso bien-religieuse,

un‘. branche nouvelle, la aychologie c.rp rz‘msntale. prit

naissance il y n 50 ans. et donna des resultats d'une im

portance considérable. L'ancienne psychologie n'a aucune

preuve matérielle de la survivance de l‘àm», tandis que la

nouvelle en possède de certaines, d'indisrzutnbles, acquises

spontanément ou par voie expérimentale.

Expérimenter avec l'âme humaine pour sujet, voilà une.

étude qui paraîtra au-dessus des forces humaines à plus

d'un ps chologue de l'ancienne école; et pourtant, rien

n'ont p us certain. on l'étudie dans ses ttifl'til'êMMlûfll

ouïe-corporelles et l'on acquiert la certitude absolue, non

seu emen de son existence, mais aussi de sa survivance

su-delù du tombeau : la mort n'estqu‘un chaînon de l'im

mortalité; le mort vit et on peut communiquer avec lui.

Cet o uncule n'est pas un traité ]ui enseigne les moyens

d'oc u rir cette preuve; c'est un exposé méthodique de

tous ce flitaÆs{chiques. Les incrédules trouveront des argu

montqnons p iqus et apprendront que d'illustres savants

ont patiemment expérimenté, résolu le problème et publié

le fruit de leurs travaux —- qui Jf‘tte un jour tout nouveau

sur nos destinées, en nous indi usnt d'où nous venons, ce

que nouuommes et on nous si ans.

A titre de propagande, cette brochure est en edtée

kanoo.lux conditions suivantes : 100 exampl.;t fr.;

Ü ex, 7 fr.; 25, | t‘r.; 10 ex. 2 t‘r.

LB MAGNBTISMB ET LE MASSAGE MENACÉS PAR

LES MEDECINS. Le Procès Monteur à Angers. Néces

ailé d'un amendement àla loi sur l'exercice de la méde

cine. par H.DUI“'lLU~.. 72 pages in-18. Prix : 20 cent.

La pratique du massage et. du magnétisme est sérieuse

ment menacée par les médecins des syndicats qui, trans

formant peu à peu la pratique médicale en un vul aire

métier, voudraient arvenir, au détriment de la sont pu

blique, l posséder e monopole exclusif‘ de l'art de gué

rir.‘ Poursuivant leur œuvre d'industriels sans scrupules,

après avoir vaincu rehouteurs, masseurs, magnétineurs

des campagnes, ils s'sttaqueraient certainement aux prati

ciens de Paris.

Les médecins syndiqués, qui ne représentent réellemenl

qu'une insignifiante mmorité, on décidé de poursuivre tous

ceux qul nuérissent les malades sans être docteurs en

médecine. nia, s'is poursuivent, certains tribunaux ac—

qulttittt ; c'est le cas de la Cour d'appel d'Angers, devant

laquelle trois affaires de ce genre ontété portées.

Cela ne fait pas l'aflaire des médecins,qui en appellent à la

Cour de cassation. Mais. sûrs d'être condamnés, ils parlent

déjà de porter la question devant le Parlement, afin d'obte—

nir un amendement a in loi en leur faveur. C'est pour cela

qu’ils ont intenté un procès a Mouroux, sachant bien que

colin-ni serait ce uitt en première instance et en appel.

Apfls nvoirdo né des considérations du plus haut inté

rét sur la pratique du massage et du magnétisme, et sur

les prêtent ons injustifiées des médecins, l'auteur publie

les débuts du procès, analyse la plaidoirie des avocats,

reproduit lq ju amant d'acquittement du tribunal correc

tionnel et ‘un t de la Cour d'appel. il y a la des faits

qui montrent l'immense avantage que le magnétisme pos

sède sur la médecine, et des arguments qui prouvent le

bien-fondé des just a revendications des magnétiseuns.

Enfin}, une lettrq de ouroux, un _appel aux masseurs-mm

gnéttttauns ainsi qu'a leurs partisans. pour organiser un

étitionnemsnt dans le but d'obtenir un amendement il la

0 où les droits de ceux-ci seraient établis.

n saltque les masseurs et les maunéiseurs guérissent

du malt ne les médecins sont impumsants a soulager.

Chaque me ade doit pouvoir se l'aire tniter comme il veut.

et Pour ui conserver ce droit indiscutable, ce petit ou

vrags, t éa un nombre formidable d'exemplaires. doit

être répandu jus ne dans les plus humble: familles. Pour

arriver à ce but, | Librairie du Magnétisme l'envoie franco.

aux conditions suivantes : 100 exempl. 7 fr. ; 50 exempl.

fr.: 35 ex., 3 fr. 50 :40 ex.,l fr. 95; 5 ex. 75centtmss.

 

 

LA DOCTRINE CATHOLIQUE ET LE CORPS PSYCHI

UE, par Annsnr JOUNET. Broch. de 72 p. Prix . 20 cent.

Cet puscule peut être envisagé sous deux points de vue‘.

i° catholique orthodoxe ; nid de recherche scientifique. Les‘

‘ catholiques. Il‘hti‘tlilñ, chercheur’, verront que la sciencu

n'est par. ennemie de la craie Foi ; et les hommes scientis

tfls purs, sans préjuttés, pourront «:onslntçr u'uu homme

«le. (‘ci véritable peut être aussi unindépendant ans la libre

recherche, aussi bien dans le visible que dans l'invisible.

Le corps psychique, ou double organique, est considère

par l'auteur, d accord avec certains docteurs de l'Église,

comme une prob biltté pouvant être démontrée ; mais cette

)l‘Obâlllllié est telle qu'elle équivauta une demonstrstlon.

cs faits al'appui, très nombreux, sont passés en revue

d'une façon méthodique. il y a des arguments absolument

péremptœrcs. .

La connaissance tend à remplacer la croyance; et évi

demment. tel est bien le but dela Science.

Ce etit ouvrage ouvrira les yeux d'un grand nombre de

catlto ir nes et les dèctderl à entrer résol ment dans la voie

scicnltl que, la seule qui puisse m par l'homme à la con—

nnissnnce rationnelle ps ses destinées.

APPLICATION DE L'AIMANT AU TRAITEMENT DES

MALADIES. avec portraits et figures dans le texte. par

le professeur H. Dunvu.us~' 7* édition. ln—18 de 120 pa

ges. Prtx: 20 centimes. ,

On sait Jepnis longtemps dé'l que toutes les maladies

nerveuses et la plupart des muladtes organiques: anémie,

asthme. constipation, crampes, crises de nerfs, diabète,

diarrhée, douleurs, engorgrmentr, fièvre. gra\ elle, goutte,

llïNwr'le. incontinence. insomnic,yjaunisse, maux de tête.

dt.-~'dents, d'esumac, de reins. migraine, névralgie, palpi

tenons. paralysies, rhumatisme, sciatique, surdité, tics,

tremblements. vomissement» etc., etc., sont parfois très

ra idement guérie! par l'application des aimants.

.es douleurs vives cessent toujours au bout de quelques

instants, les accès deviennent de moins en moins violents,

et la guerison se fait. sans médicaments et sans rien chan

ger A son régime et à ses habitudes.

L'action curative des ailnwntts vitslisés de M. Durville

est bien plus grarde que celle des aimants ordinaires. Par

une disposi:inn specîn'e, ils peuvent être porté le jour

et la nuit. sans pucune gêne. sans aucune fatigue. L'im

mense avantage u'ils possèdent sur tous les autres traite

ments, c'est que ‘on peut avec le même aimant,selon la

nature de la maladie, augmenter ou diminuer l'activité

organique, exciter ou calmer, et »rétablir ainsi l'équilibre

des forces qui constitue la santé.

L'Applicaiion de l':limaut, très arlislement éditée.svec

desportraits et fit.'uras. est un ouvrage de vulgarisation

des plus intéressants, tant au point de vue phystquequ'au

point de vue physiologique et tl'mrnpeMique. il courent un

historique de I'anplîcB'lnn de l'aimant en médecine. depuis

lestemps les plus rPculés jusqu'à nos jours; une étude

sur la physique de l'aimant, ou l'auteur té\èlé l'PX'SlODCE

d'une force inconnue qu'il a découverte; une élude plus

ramer noble‘ encore sur la physi0louie, où la. polarità du

corps mmain est démontrée ; une description des ph‘lees

nimnntées àemployer dans un traitement, et un précis de

thérapeutique qui permet au malade de se traiter luLméme

sans le secours du médecin. C'est l'application du prin

cipes que l'auteur a exposée avec tant de clarté cl de pré

cisîon dans sa Physique magndtique.

Cet ouvrage. traduit en espagnol, en italien, en allemand

et qui le sera bientôt en toutes les principales langues de

l'Europe. se rrcnmmsude particulièrement ù l'attention de

ceux qui soui‘l‘rvnt; csr ils .sunt assurés de trouver là un

moyen simple, facile et peu coûteux dn guérir ou de sou

lager leurs maux.

 

..___,

SECRETS MERVEILLEUX pour la guérison de toutes

les maladies physiques et morales, par l'abbé .lulio.

ln-18 de 587 pages. avec 2 portraits et 22 figures colo—

riées. R: lié. Prix 112 fr. r

Ce volume, quia coûté il l'auteur deux ans de recherches

atientes est le complément des Prière; merveilleuses dont

adernière édition. répandue dans tous les pays du monde,

est maintenant épusée. :

Les Secrets marneilleuæ sont le vads-macum de ceux qui

veulent faire du bien il leurs frères; car, contenant les

secrets des glhriSseu‘s de tous les pas. ils opèrent des

cures merveilleu-es et résument tous es ouvrages anti

ques occultée, qui sont presque introuvahles. ..

Ce livre est demandé même par les prêtres ' intelli

cents, d'abord parce qu'il est orthodoxe. contenant les

formules rituelles consacrées par l'église et approuvéefll

par le souverain Pontife : ensuite arce que ce précieux t'a

cueil leur apprend à sauvegarder es interèts mutèrtels de

leurs psroissteos. à se l'aire mieux comprrndre et aimer

d'cux. expérimentant ainsi que par les choses temporelles

on atteint plus sûrement les spirituelles,

il est surtout le livre de chevet de ceux qui sentiront

car, avec la foi. il n'est pas une maladie que l'on neputssc

guérir, une seule grâce que l'on ne puisse Obtenir. .
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TBÉORIES ET PROCÉDÉS DU HAGIÊ‘I‘ISME,

avec 8 Portraits et 39 figures dans le texte, par A.

DURVlLLE‘. ln-lB de 144 pages. Prix : 1 fr.

Tous ceux qui ont écrit sur le Magnétisme ont établi

des IIhËOI‘IPB plus ou moins t‘om|rliqueea lia ont cherché

à faire comprendre que le Magnétisme étant inhérent a la

nature des corps organises. tout le monde pou“nit, en

employant les procédés consacrés par l'usage. le pratiquer

avec ‘lus ou moins de succès, pour guérir la plupart dvS

mala tes.

.l_usqu a ces dernières an nées, les effets du .\lannetisme

étatent_ expliqués par la théorie de l'émission. Un fluide,

le_ fluide magmatique. émanant de l'organisme, se commu

nuquatt du mannutnteut au magn‘tisè. Par une 8H‘le de

réac-t ons.il déierminait drs mod fiaatiuns oganlquta,et la

cou-séquence de ces mod ficatnons se manifestait tu l'amé

llorn'iun du malade, pull par sa gueriaun.

Aujourd'hui. la théorie de l'émission est abandonnée il

n'y H pas de fluide. mais tous les corp vibrent, et leur

mouvement se transmet par ondulations. Le mouvement

du plus fort s'impose au plus faible. au malade, de telle

façon qu'une sorte d'équilibre tend a se latre de l'un a

l'autre. et l'un gagne ce que l'autre pxrd.

Hall. les Théories "e au firent pas. et tous les auteurs

aout_d'accord pour affirmer que les Procédés «m loyrs ont

une 1mportas.ce considé:able. Aussi les uns et es autres

recommandent l'emploi du passes, des applications. des

1mpouitnona.dea frictions,etc.; mais aucun d‘mx n'explique

ntanièue de procéder.

M. Durville a voulu parer à cet inconvénient et faire une

méthme simple et facile pour magnétiser. En uelques

mot-. il lait 1 historique de ch q "- prov9de aux dfll'érentes

époques de l'histoire. expose la technique, et montre data

façon la plus conipreheusihle. le mécanisme de tous les

mouvements. Un grand nombre de }fi ores spéciales inter

caltlus dans le texte accotnna nent a description.

Dt ce petit ouvrage ne sulfit ras au prwicieu qui a be

soin de connaître lou< les secreis de son art, Il suffit à.

l'amateur, au pi!-e ou a la mère de famille, qui veut pour

ses --esoins. prat quer le ntagnëtisme curatif au foyer do

mestique. En dehor. dela Physique automatique du même

auteur. c‘Pal le seul ouvrage où le Magnétisme -oit expli

que parla théorie de ‘undulatton: c‘e.t le seul dans le

quel on trouve la description méthudiqne de tous le; pro

céJes employ«s pour tuaanéti-er. le mode d'action de rua

ctln d'eux. et les dite s cas dans lesquels on les en) ions.

A ces titres. le peti' ouvrate : Tho‘on‘e et Proce’d ai du.

Mmmc’liame de M. H. Durville s'impose l'attention de

tous.
 

ANALOGIES E'l‘ DIPPERENCES ENTRE LE IA

GNBTISMB ET L'HYl’NJ’I‘ISME, avec 8 portraits,

par .1 -.\l. Banco. ‘Mèm-ire couronné par la Socic‘te

f_laguétiquc de France la 18 de 72 pages. Prix 60 cen

unes.

Qu'est-ce que le Magn‘tianw, qu'est-ce que l llyprotlsme?

Est-ce une seul« et même chose. sont-cr deux ordres de

ph nomè es dilTérents? l)cpuiu que les mapnéu.«eurs ont

été de'ruunsév par les hynoti»eura, il n'y a quv les Maîtres

de l'art qui en savent quelque chose Pour un plus grand

notiibve des m *ilHcutts et des sa.ants qui observent la

morte scientifique; pour le paysan comme pour le haduuol

des lI’I"des uté- qul suive. t artout les moutons de Pa

nurae salle snvoir pourqu0; même pour beaucoup de

gens du monde, le MagnétLme est mort et l'Hypmtnme

seul subsiste.

C'est une erreur profonde ; le “agnétisme, tiès ancien,

n'a ja-u in case?!’ il exister; et l’Hypn0tisnw n'est qu'a

l'état d'enfance. Le meunier ait le pore de celui-ci, et les

deux ornent cible 0 c te; mais il- vtvent en mauvaise in

telligence; car le fils, qui est fort l-iiii d'avoir les qualités

du père, en mauvais qu'il est. cherche ‘a cacher et même t

renier sa paternité.

La hypnwtiseurs. et avec eux la plus rande partie des

savants. ont jute‘ la confusion la plus «éplurablo Iur ta

question. Si lin uns ont at'firmé que le Magnétisme ancien

eut. devenu l'llypnutisme nouveau, d'autre»: soutiennent que

le prem;er n'a Jamais rien valu et que le recond mérite

seul la confiance du public. D'autres enfin, et c'est le plus

grand nombre, même parmi les praticien . continuent a

admettra et a pratiquer e Magnétisme comme on le faisait

il y a cinquante ans; mais ils lui donnent le nom il Hyp

notisme. .lua nouveau et mieux a la mudv. Enfin, la ques

tion est si embroutllée que le plus fort finit parfois par ne

plus rien y cnmptendre.

C'est pour résoudre cette impmtnnte question que la

Socir'td .llaymctique de France l'a mise au concours. Des

mémoires lui ont et. l‘Plfllt, et celui qui tout objet de ce

travail a obtenu le premier prix.

La confusion n'est pas possible; il y a deux ordres de

pho-nunœnrs : le ilogne‘tt‘ame d'une part. 'Hypnolhme de

l'autre. On observe crrtainea annloales entre eux. mais an

t‘ore davantage de dillérencea. CesAnalogiu et ces .Dma

 
/

. _....

r' ncn, exposüs avec la méthode la ilua rigoureu=é. mon

trent qu'J est inl])Onîtlbl0 de les con undre ensemble nous

une m,me du lIul|lltiBCI-fll. La question peut êtr- coinpatée t

une médaille: l.e Haunétwmc repiésente la face. c'est le

bon côté; l‘hypnutùme, le revers, c'est le mauvais côté.

En dehors de la pratique pure. les Analogica et Difl4.

renom enlr2 le Mngnntismc et l'llypnotis»æ de M. Berce

constituent l'ouvrage le plus intéressant. qui se soit jamais

adressé aux pantisans d'une doctrine scnentiñ ne, car il

doit mettre fin a une déplorable hèr6fl0 l018nlt que.

äz>€ît<ifi—-—

OUVRAGES I'ARUS OU ACQUIS

Depuis la publication du dernier Catalogue

-—W—

DE Bnzoamzow. — Les, Femmes et la Vie. Essais

de féminisme apirllu liste. . . . . . 3 I‘. 50

C. Fuummon. -— L'Inconnu et les problème: psy

ch:qtæ3~............' 3.50

Gmvmn. — La Culture et la taille des arbres frui—

hem’. Guide pratique à.l’usage des amateurs et des pe

li .9 nro riètaires, orné de figures explicdives et pré

cédé (‘le a Théorie de l'Action d«e Magnétisme humain

 

sur les végétauæ . . . . . . . . . . . 1 fr. 50

Dr .1. KIRNER. — La voyante de Préoorst. Traduc

tion par le Dr Dnsart. . . , . . . . . 4 il‘.

H. Lucnoxx. —- Mes Expériences avec les Esprits,

avec H portraits. . . . . . . . . . ‘il’

Dr P. MARHIN ——-‘L’Hynnotismc théorique et pra

tique. Comprenant les Procédés d'hypnolisatiom 4l‘r.

MAX THÊON -— La Doctrine spirite et l'œuvre d'Al

lan Kardcc. Elude critique du spiritisme. -. 50 cent.

PÊLADAN. — Le Lune du Sceptre . . 7 fr 50

Dr En. R.u3auo. — Anatomie élémentaire du corps

humain, avec 60 figures dans le exte et 4 planches

cohri es la feuillets découpés et superposés. Ouv_ræq;e

c;rtonné............-:. or.

Rosas DL'FAURE. — Voyage au Pays des Idées. 3 lr.

CL DE SAINT-MARTIN. — Tableau. naturel des Rap

porte qui existent entre Dieu, l’Homme et l'Uni

vers..............'..üfr.

STAIN'I‘ON Messe (Oxox). —- Enseignements spiral

tualistcs, traduit de l'Aug‘ais. . . . . o 1‘.

D!‘ J. VINDEVOGE‘L. —-— Suggcslion, Hypnotisme, Re—

ligions. Ou Éléments de la solmion de la Question sb

ciale......_........-.6l‘r.

— ‘l‘ri'ogîe médicale.

.1.

l" ont e. -— Histoire de la médecine. .. . . 3 il‘.

2* part e.— La Matière médicale défime, en vers et

en prose. . '. . . . . . . . . . . 3 fr.

VVALTTER Jocmrcxn — Les Questions les 7M’ux im

norlanhs de l'Hum nile‘. Esquisse de l'Histoire de

l’Espr-t. Bappo t entre les Esprits lihns et l a Esprits

incarnl>a.2vol. . . . . . . . ._. . 2fr.50

A. Wxcnmn. — La Route de la Pensée. ou l'art de

conct ier les intrana.geænues de la raison avec la na

tare des faits . - b il‘.

—.—.H“>—a———

OUVRAGES (IF. PR"PAGANDE

à 20 centime—n

AN‘I‘ONIO Dl Nocsm. -— Anarchie et Spiritualiame.

Dltsnuo. — l. L'Art medical. — il. Note sur (‘Ensu

nement et la Prati us a’: la médecine en Chute. PI?‘ "

.rrraa CHINOIS. — Il. b.uraù de la Correspondent‘

Congrès du libre exercice de la médecine). -— lV. Article‘

de Jour-nana (même sujet). '

H. Duavtu.a. — Le Libre exercice de la Ma'decine r€*

clamé par lea médecine. 2 hroch. .

— Rapport au Congrès sur les Travaux de la Lia“ 8l

l‘organiaation du Congrès. Appréciations de la presse. Il"

gumenta en faveur du libre exercice de la mçdeclne

— C plu-rendu des Travaux du Congres (libre en!‘

cice de a médeclnei. Discours. discussions. reponac au!‘

questions du rogramme. vœux et résolutions.

—A plimtton de (‘Aimant au traitement du malt!‘

ai“. 6' édition, avec l'ortraota. Figures et Vignettes.

I}lent Traduction espagnole. avec figures. par I‘

Gare a.

— Idem. Traduction allemande. avec figures, .par '0'‘

I‘anuilz. t. F

Idem. Traduction italienne, avec figures. pli‘ 8-' '

Ponts. . ’

— Le Manage et le M’tgndlùfltd‘l‘fltæcda’paf la: n““”‘ '

Le procès Mouron: a Angers.
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Fume na Cuaurvn.u. — l. La Liberté de tuer.‘ la L1’

lurtc’ dr ae'n‘r. - II. Le M ne’ti-mc et l'Alcoolisme.

— La ranemr‘uion de I’enu’c.

-—La Sciencepaychiqup.d'apr. l'œuvrede M.Slmouln,l fig.

H.-R. HA\\’EIS. — Le: Tendances du Spiritualz‘eme mo

:lernc.

:5. JOUNE’1‘. -- Principe: généraux de Science pay

c tous.

—- La Doctrine catholique et le Corps psychique.

Massnn (1)!‘ G. dei.— Thé» mr le Libre ea:arcice de la

médecine. soutenue en faveur de lhums:.ité souffrante.

Parue. — L'Occuliiame.

-— Le Spiritisme.

RIPAUL’I‘. — L'Uniuara macranthrope.

Rouxat. —La Liberté de la médecine. 2 broch. — l. La

Prati;ue médicale cheslea anc.ens.—ll.id., chez les modem.

Marie et Pratique du. 9pir‘iiüme. — Consolation 1

Sophie. L'auto humaine. Demnnairstlon rationnelle et exfgî—

rimentsle de son existence. de son immortalité et de la -

lité des communications entre les vivants et les morts.

à 30 centimes

CBISNAIS. — Le Tre’aur du Iv‘oyrr. Poisons et Contre

poisons, Recettes. Conseils, etc...

H. Punvn.u. — Le Manage et le Ma ne‘tt‘ame sous

l'empire de la loi du 30 novembre 1892 sur lexercice de la

médecine.

— La [ilognétùme considéré comme Agent lumineux,

avec 18 il uree.

— Le A ngnéiiune du Animaux. Zoothérapie. Polarité

— Luis physiques du Magnrtt‘ame. Polarité humaine. Tra

uction espagnole. par Ed. Il. (larcin.

-- Procrdd: magneiiquee de l'auteur. Traduction espa

gnole. par l;d E. Gamin.

— Idem. Trlüuulmn immune. per l. Unsher.

La'requasr. — La Médecine Jugée par Brouuaie. Bor

dlu. Magendt‘e. Bic/mi, haupazl. etc.

Lucla Gamme. — Manuel du Snt-z‘tlune.

Guan‘aon immédiate de la Perte, de toutes les Mala

lles infectieuses et eutresMslsdies aiguës et chroniques.

La GI’CPÀOIOglZPO(Il'TOM.-EXPO‘ÔIÏOI principaux signes

permettant trèn fac1|ementdecnnunitrales quahteu ou les de

lauta deuautres parl'examen de leur écriture. etc., avec fig

L.GuaNnu.—La Terre. Évolution de la Vie a sa nm‘t‘rce.

son passé, son préseut.etc., par Em. Vaucuaz |compte-rmü~

LIBIL. -— Buai d'lnt’ti‘ait’on a la Vie spirituelle.

Manuel-Guida du Collectionneur de Timbres-pacte.

PIlJN. -— La madecine qui me I Le Magnétisme qui gu€—

rii.Le RAve et les Faitsmagnétiques expliqués.”omo Duplex

La P{lêcholoylc e:ÿltrimunlaifl. Msuil‘enta adressé au

Congrès pirituaiiste e Lomlres. par le Syndicat de la

Prune Spirituaiïate de France.

P.-C. Ravu..— [taquine d'un Syuême de la Nature fou

dé sur la loi du hasard, suivi d'un essai sur la Vie future

considérée au point de vue biologique et philosophique.

P. Tuahu. —Les Secrets du Braconncge dévoilés et ampli

qude. '

à 60 centimes n '

J. M. Banco.— Analugiea et l)rfie‘rencsa entre le Magne’

ticme et l‘lIgpnatt‘eme, avec 8 portraits.

M. Dscnssra. — Recherche: sur‘ les Conditions d'ea

pe’rimantatiùn personnelle en Physio-peycholagie.

il.l)uuvfl.La-L’Emeignemeni du Mngnétiame,du S iri

u‘ame et (le l'Occultieme. Règlements statutaires. ro

gl'emme des Études et Renseignements divers.

L. GusmæatL—Rnpect d La Loi’. L Expulsion desJéauites

RavsL. -— Lettre au Dr J. Du ré sur la Vie juiure, au

point de vue biologi ne. Camp émeut du sommaire du

éditions de 1887-90-51 . Ràvea et Apparitions.

‘ à 1 franc.

H. Duavm.n. — Théorie et Procédé: du Magnétisme.

avec 8 Portraits et 3'.) figures dan« le texte. ,

Dr Fovanu na Counaau.as. LeMagndtieme devant la Loi.

Mémoire tu au Congres de i889, avec un t'csl-sermtum ajouté

en 1897., .

_Ermnanuel Vmcnsz. — Préservation sociale. Su pren.

sion des Congnnpatwun l“'|l'léunfll. Séparation des glisses

et de l'Em~ Enquête. Deux l'aacicules.

à 3 Irnnvs

CORNII.II (Mme) -— a la Recherche du Vrai. Mélanges

lilteranes et philosophiques.

7H l'UIIVILLI. — Traité eæpérimenlal de Magnéliune.

Cours proies-é à l’Ecoçz pratique de Magnétisme et de

Manage.

'hy-ique magnétique. — Deux vol reliés, avec Por

:l‘flll, Signature autogcaplne de l'auteur et 56 Figures dans le

exte

Théories “et Procéilés._— Un volume relié, avec

Porirsnla, Têtes de cbagntret, Vignettes et hautes.

> . l
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PORTRAITS

En photogravure a‘ 30 centimes

AGRIPPA, Anus-or. ALLAN KARDIC, APOLONIUS un 'l‘uuxa.

B‘IK1‘KAND. Hum. inm~ Cnouosuno. Cnnnoux-r. (Junnru'r

LuasrtoNou,\V.Cnooss-z.G.Douane. Dsuwza. LsoN ÜINI‘.

"URAN”(DI ouus:, UUKVILLIÆ, (: i-‘Amus un CHAMP"ILLI,

Gnss‘rsnxuz. VAN "ILMON‘I’. Kmctrsn. l'ablæ'lJuuo. Larm

TÂÏNIvLAVA‘IIR. LIEBBMJLT, Luvs. Mesusn. Mounoux.Pnpus “

Puncm.st. Pa‘rz1m. ou Pn‘ri‘r. le marquis de Puvsxom:

Rtcuw, Rooult BACON. Swsnannosa. Tssra.l

En phntutypie à ‘1 franc

(Collection de la « lrradiacion»).

ALLAN Knnnec. J.-M.-F. COLAVIDA. Esraau.s,"

. FLAMMARION, Mamms. ‘

Photographiesl ’] franc

CABAGNÊ’I‘, Dm.suzn, Lueur. Gmsou, VAS Humour,

Ls: zooms Jac0lt, LAFONTAINE, ou POTE‘X‘, DE PUYBË

dus, RICARD, Ros’l‘nx, SALVERTE. Le Tombeau D'AL

LAN Kuænnc.
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Tous les acheteurs de la Librairie du Magnétisme

peuvent obtenir le service du lourna.’ pendant un an,

en ajoutant 3 francs au mont«ni de leur commande.

CHEMINS DE BER DE L'ÜUEST

 

 

Délivrance, aux Eæposants résidant en Province,

de cartes d'abonnrment comportant 50 0/0

de réduction sur les prier des

abonnements ordinaires

Dans le but de faciliter aux Exposants résidant à

50 kilomètres au m0 ne de Paris les déplacement.» qu'ils

auront à effectuer pour se rendre à l'ExpnrsitiOn, la

Compagnie des Chemins de fer de (‘Ouest met à leur

disposition pendant toute la durée de 1'Exp0>iü0u, des

cartes d'a. onuœment de toutes cluses, valable. 3 mois

ou6mois et co nporlantune réduction de 50 0/0 sur

les pria: des absnnemenis ordinairex.

Ces cules seront délivrées aux in érrssée sur la pro

duction de leur carte d'exposnnl, pour voyager. par

l'itinéraire direct, entre la gare desservant leur domi

cile mmmerciai et Paris.

La date extrême de la validité de ces abonnements

est fixé au 15 novembre.

Les cartes de six mois souscrites. soit à partir du

1'’ mai, soit à partir du 1°r juin, expireront également

le 15 novembre.
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EXPOSITION UNIVERSELLE

Service rapide de Paris Saint-L.zzare au

Champ-de-Mars

La Compagnie de (‘Ouest vient d'ouvrir à l'exploi

tation la nouvelle ligne de Courcelles au Champ-de

Mars. Cette nouvelle ligne permet d'effectuer le trajet

de la gare Saint-[Azure au Champue-Murs en 22 m1

‘DUNES.

Le service des trains euh-e Paris St-Lazane et. le

Cha‘mp-de-Mere est actuelhment fixé ainsi qu’il suit :
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De Paris Saint-Lazare au'Champ-de-Mars :

Premiers trains du matin : 5 h. 39, 6 h. 9 et 6 h. 39.

de 711.9 du matin à, ‘2 39 du soir et. de 5 h. 9 à

7 h. 39 du soir.

4 truins à l'heure partant aux 9‘, 24’, l39Î et M‘; de 2

h. 39 :‘i 5 h. 9 du SOI!‘ et de "4 h. 39 a 9 h. 9 du soir.

2 trains à l'heure partant aux 9‘;et 39’. '

l)ernier dèparl de Paris SainI-Lazare à 9 h. 9’ du

son.

Du Champ-de—Mars à Paris Saint—La’aatw :

Premiers trains du matin : 5 h; 34'. 6 h. 0' 6 h. 35‘,

6 li 49': de 711. 4' du matin à 2 h. 4 du soir et de 4 h.

311’ à 7 li 4' du soir

1'} trains à l’heure partant aux li’. 19', 34’ et 49‘, de

2 h. '5' à. 4 h. 35’ du soir et de 7 h. 4' à 9 h. li’ du soir.

2 trains à l'heure part mt aux à.’ et 34". _

Dernier départ ‘du Clmmp-rlæMa‘rs n 911. 4' du son‘.

Un avis ultérieur fera connaître au public le service

définitif sur [Exposition

-———+—_—*—æ————————‘

Les annonces sont reçues au bureau du Journal au

prix (le DEUX FRANCS la ligne.

Pour les affaires importantes, on traite à forfait.

Le Journal du Mugnétilme possède la confiance abso

lue de ses lecteun. — En conséquence, la direction n'ac

copte que les insertions relatives aux Praticien! et aux

produits quI sont recommandables en tous points.

 

Un médecin mettrait l'autorité de son Diplôme ou ser

vice de masseur, magnétiseur, somnambule, vtc. S'adresser

au bureau du Journal. _ - ' .

_____—_+_ ,_____s;_—_

Toute: la uladies nem; w et la plupart du maladies organiquel:

anime. asthme, Marie, bon ztonucments. ealalepu’e, eongutwm.

cousu dlton. conlrarturu, crampes. crises de ner[:, diabrte,

‘itM‘1‘ ée, etonrdiumem:, Mvret, goutte. grande, hystérie.

incontinence, uuomm'a, jauni; 0, maux d'atomes, de “te, de

ùflts,dc rein. migraine, névv‘m'giu, névroses, palpitations cl’

battement: de sur. paralysies. *!gle: doulnurmuu, seiuhqu,

nrrdul. syncope. (fier, vomusemevdx, etc., etc., sonuouventtæa

ballet A guérir par la aimants vital‘m‘t du profosuur H. Dunvu.u.

Les douleurs me: cessmt au bout. de quelques Instants, les aceèe,

lotus violents, deviennent moins fréquents. et la guérison se fut une

néülumenu et une montitlerson régime ou ses habItudes.

='l‘ou les malades doivcnt lire le curieux Traite‘ sur l'Applicafien

ù (‘chu-t au traitement du maladies, envoyé contre timbre de

Üa-L. le.’ l.‘. ur I’luutut Munélwu, 13. r. 8% Pull.
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et TOUTES FOURNITURES pour la

PHOTIIGRAPHIE D’IIMATEIIII

[.‘S‘îä‘â‘îläl‘älfiîfl‘äÜÆ’l’SËËLÏPIMËRÉUSSITE GOMI’LÊTE

CH%—‘TËS MENDEL’
FOURNISSEUR DES MINISTÈRES

TRAITÉ PRATIQUE DE PHOTOGRAPHIE. un Vol. broché, 1l‘r

HOTO-EVUE. Journal des Amateurs UN FRc PAR AN.

Pour BE(:EV0IR GBIITUÎTÏMENT
un SAC échantillon de “ BOUILLIE DEGR018SANC‘E ”

il suffit d’envover ce Bon avec nom et adresse à la Société du

_r \Ps.rfait Nourriqier, 70, Rue Rochechouart,

, v\‘,v est la seule farine alimentaire qui, à la fois savoureuse, com

/1,/ plate et phosphatée, puisse assurer la

Croissance d’un Enfant, le Relèvement d’un Convaloscent, la Santé d’un Vieillard.

Capitàl {000.000

  

On les essaye au manège PETIT

23,aVenue des Champs—Elysées.:— PARIS

MÀËÊAGÊ MAGÏ\ÏETIQUE

'“““l‘iäli‘ïffil&lfiî ‘E:E&Iäî‘iflläl‘“‘°"‘
Par le Professeur H. DURVILLIË et ses Élèves

23, Rue Saint-Merri, Paris

I CLINIQUE GRATUITE .

de 1 École pratique de Magnétisme et de Massage.

L le Jeudi et le Dimanche. à 9 heu'ru du matin.

en autre. ‘our-q à.’he va du. ' et ' ‘ '1‘BAiT’EM“EÊT Â"'ÉJËÎËÎÏËILËM mm

M.DURVILLB reçoit te_,eudiet le dimanche de !O à Il

la autre. pure. de I heure à l home.
  

 

'DÉTACHEB CËüËON

Et l'envoyer à .

M. Charles MENDEL,

118, me 7 d’Assas, PARLE

Pour recevoir la Pllül‘0-RH’UI’

GRATUITEMENT et FRANCO

PENDANT TROIS MOIS

  

 

 

à. PARIS. ——

 

‘ ‘PRÉSENTÉ ‘ L'AGADÈMIE DE IILD GINE. I

B‘ B E N R T N 0 U R professeur BUIÏIN. — Seul nettoyable et gang daï5er?

  

COMPAGNIE GÉNÉRALE DES Illllhifl

l



83'

20

a«.50

.

odeIiubouiilunieet(‘une'

n'lllpermettantdelelever.....i.vrm5
LibrairieduMugné’fiGnzl'erpédieenFranceel‘l'étranger.auxfraisde

 

Prixdubuste.Rnvàiud'unecouched’huil

La

l'acheteur.Cainua:embu/luy.»rfnplun.

 

 

 

‘I'6ttBuote artistique en Mitre. repreeenlnn! les mn

'.1 nerveux moieurv- et n-nullI‘l et le enfin de lr}uel un inui

“a nenni-e ni inlelieclueiho~ du profeueur l urrilln.

elle I‘ Il’ M.M. IIGIIO Iculpiour. prumnr ynx du u\e

auËwL ‘mon 31. vu.‘ a. ma.

 

\.

CENTRES IOTEURI l'l‘ IEI'SH’II‘B

i. flaire leuuldi du bru. — & (hum midi de Il jelbez —

.. (hdn: um!rw de in me. w 4. Centre du nerfs rpinur~-s~ Canin

.llnr de l'oreille — 6. Cenlre moteur de la au, de la langue 0! du

nu (à son-b.l a n ulmd4 u Bruni. —— 7. Crnirc moteur du cou.

— . unîiïl de: teint — 9. Centre srusiüi du poumon. -—

10. Genuædn lune. -— 1l1. inpreuion. cruyxmœ. — 12.Cenlndllel. -

sa. tenir: main: de l'aimant. - 14. Cenlre gènèsiquc. -— 15. Coerdl

union tien mouvements. un. — 16. Centre du larynx. — 17. Centre

nuit“ de la bouche et des deuu. — 18. Cenlre de l‘udlliol.

10. Reins. orgues géniio—uriuæirel. — 20. Colite de Il mina. —

21. (‘aire Dateur de l'imam.

I‘LCU‘LTÊS MORALE. ET [ETBLLEC’I‘UÊLLES

A. [M | uuhe, mien l ‘relu. — B. Formel de la mémoire. -

I‘ i gaule. munir! (ail; envie de rire et de le moquer. prendre [oui

en Nul; undwflon. — 8' il droite, l"Ëtlll’l "lues; rend sombre et

m; Ilflucolle, ilicæuœutmcui. - . Go!“ à fancb. bilan 1

‘velu — D Attention. * E: Voleur Y

     

i ménriiEiiifi ,

A. MALVERGE

171, Rue Saint-Denis, 171

—————o;% PaÆ‘iÏISJournaux, lièvres, Labeurs

Thèses de Médecine

*%>Ëîäêäè

T RAVAUX '

pour le Commerce et l’Industrïe

- - .

1

Aux Lecteurs de l'Etranger.— Les envois d'argent de

certains pays de l’Eiranger et même des Colonies sont

souvent très om‘reux Pour faciliter les relations avec

ces pave, la direction de la Librairie du Magnétisme

a deci é de recevoir en paiement les timbres-poste

étrangers. Moyennant une augmentation de 15 0,0, à la

conditi..n toureiois qu'il n'y ait dans l'envoi que quel

gues timbres d'une valeur supérieure à nue timbres de

centimes, et que la plus mande partie corresponde à

nos valeurs de l, 2, 3 et 4 centimes.

 

Les Jeunes Collectionneurs de timbres-posie, Gaston

et Hem-i DUHVILLE seraient reconnaissants aux lecteurs

du Journal du Magnétisme habitant les colonies et

l'Eiranger de vouloir bien leur envover des timbres

usés de leur ays et auires pays circonvoisins. Ils

feraient volonhèrs des échanges avec les petits collec

tionneurs étrangers.

———*—_fl

> SOIIIAMBULISME

flans un grand nombre de maladies compliquées. le médecin, qui ne voit

ä:flrî{ans les profondeurs de l'organisme, est solnui très embarrassé pour

son dugnoslic et pres(rire le remède necessaire à la guérison.

Dans l'un des dieu du Murmel] magnétique. un bon somnambule lucide

peut vou- h nuire. leu unes. les symptômes du un] et le remède à y

opposer. Le ruppori dl noctambule un n|iade s'éiehlil par le courut on

pu un ob|el appartenant à celui—ci (de préférence une mèche de cheveux.

“vêtement porté sur la peau) n'uyml pal été touché par d'autres.

M""' BER‘! H F‘ la cvlùhre Somnnmhulequi a donné lanidepreu'fl

(i-* s.n nmlig‘wnw lurnixlr rm;mlà l'/n<h ut Masnehque, 93. rue

Saint-“vin, l'anis‘ le jl'Ulli et, le dimanche, de 10 heures à midi;

le: autres jours. de l heure à 4 heures. et par correspondance.
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I auornt‘aus ou nusoutnsnn:

Vs ovrsg 5 anciens ne se lru mm que dans la: grandes bibliothfiquos,

et les nmlvuu! sont trop nmnhwux pour qu» tnus rrnx qui s'mtnrssent ou

là‘ un guelîro—spirituulis‘tr ruivent se Irs |Horuwf. Sauf qudqu-«s IJI‘tI

exceptions. Irs Inllnlioihèqdr5 nulnltqn--s ne muer-n cul [lus Ic- ulét à domtcile;

elles or- cnutivum-nl guéue que d.- l'tuistuircrt de la littrmturr; elles n'ont

pas d'ouvrages anciens, et les nunvr.-ux ne sont classes et mis il lu dispqenion

du public que longtenws apnès Irur puldiruti0n.

C’est pour combler cette luron» que M. Durville ont l'idée, qui reçut un

commencement d'exécution un 1880, du fonder. sous le- nom de Bibliothèque

du Magnétisme. à l'instar de la (.‘iv‘cumlmry Lubrory de Londres pour la

littérature, une bllnliolhéqne rhruluntv renversant un lutivrm:-nl lus ouvrages

de Magnétisme. d'Hypnotiemc. de Spiritisme, d Occultisme et autres Scl«nces

qui s'y rattachent.

La Bihhuthéqas du Maonélismc, qui derinnt du plus rn plœ cons‘*é

rsble, se compose aujourd'hui : i‘ de plus du 0 000 volumes ‘urllr Mou. ‘

tisme et sur loutre les lrrnnrhvsdn s.nmir humain qul <'y rutw'hrnl: 20 u» «a

collurtion romplèt de ure-‘que tous Io-s j»u nuux du monde q non! mm sur

ces qnvstlnns; 3° de plus de 60tl,fltlll 5: mur», purlr;t .s, aumgmnw5.

médailles.artlr|esdvjnutn ux.nutr.-sun lr sluuum l|vl(’hnî scuplq#tpliwrs

classes Inélhodiqueuu-nl, rtmn<tiluaut un vrniruldu Morfle du .l! :guel|sme

Pour fuvnri<cr lf=tunln- du Magnétismuu tous I s dnnrmr us ut»- (‘vite «un

mlneusr collection sont ronnnnniqm‘s sur M n- on: iuir.essés. et tous le’

volume sont ronft»s au |vul“i(‘ aux condition suivantes :

Abonnement d'un an. .. . .

  

  

_ ei:c mois... .

—- troi- mm‘s .

\ -— un mais. .... par jour

Pour les Proie sent! et les l!léves de l'École pratique de

.'llagnëlieme et de Manage, l'abonnement annuel est réuni! Il

les .

Tous les volumes sont remis contre n‘lniifisrm“ni ou rnwlit‘s m. guru.

dans toute lEnrope, aux fr:ns du tlrstimaurr. I.n Rlh'll)lhèqnt n.

Muoléfiune #5! Ouvrir le j: utli et le dimunrhe,dr9lunnu-rà iuli ; Iç_‘;au[ms

lonrs.de I heure à 5 heures. (Il n'y a pas de Catalogue imDnmé.

Âx"

CONSEILS PRATIQUES

x qui ne suivrnt pas les Cours de 1 Seule prenqur. da_|legnétiflne

et de Manage p-uvenl npprendnv assez facilemum la |hrrap ntIuuc en lisant

letl conseils pv..nqws du pw|cäSr-ut li‘. . unvn.u.

llc'diges dans un style slm| lu et courts q.;l les nm à la portœ de toutes

les int-dligrnces, avec des uxrm.des de gurnsons montrant la .-mpllrite et la

Valeur de la mulh.ule,rçs bouse“: prrmriu-nt su_pèn‘ et à la mère de

famille, aussi qu'à I'auutrur. d'appliquer le llugmüsmc avec succès, au

s<M~ng"meut et i la guérison des ‘un-nos m.dauics dont lçurs enfants, ours

parents, lrnrs amis pcunm cm :dh-ctcs. *I'ulll’ tueu_compræudrc le mode

duplication. mm qui n'ont nnrmu- i-lre du M.ugurtlsmv devront ‘If? lus

Théorie et Procédé; magnétiques de l'Anteur. ouvrage de propagande

‘illustré Prix :l franc,

Le! Con-alla pratiques qui sont publiés s'appliquent uuxcas suwunts:

Acné. A'bumiuune. Amourosc,Améuorrhéc. Amyqduhlc. Amuurquz.

Anévrisme du cœur, A vgmcs. Anqine de pmlriuc. A moue. Auemic

céréora c.Apoulcxne ce N1rulc. :Isctlc. Asthme. .-llrl:w lurnn-n'nrt ——

Bullemenls de cœur. Brép/«anlc, Ilrn'nl'll' I'W' v’ ‘ . .

pnrumome. llu'ù" ' t ‘ '-, v- ..s... . .ouuuu.i.., restent,

au. âtw.,« . ,,.~ . ~, . . .nw..,_ (..Mr'orttc. (‘bu/n du etc-veut,

(lamesuancewhrmc.Uuvqonctttlilc.(lamlipatiml (lu-quo!arche,(lnzulg.e

Grampcs. Crampes d'rslowuc. Crampc tirs écrwuim et des pianistes,

Crise: de nerfs, Gruau. (.ysnlc. Danse de Natal-Guy, Dnrtres,

Délire. Dèlirmm lumens. Diabète. Dxarrhée, Driututœnlîtslflrllrltl,

Double conscience. Dmeulcv‘i‘c~ Dytme‘uorrhee, Dysp-æpsle.-—- Eczéma,

Emphgscme, Eucephclxlc mené’. Encephulilc chronique, Eny-luv‘cs,

Enmwment. Enterile, Entorse, Êvgstpèlc, Epilcpsœ, Esquumncsc,

Esxou/Ilemcnt, Etc! nerveux, Etourdntsnmcnts. — Fibromcs. [fièvres

éruptives, lièvre cérébrale, Fièvre typhoïde. Fleurs blanches,

Fluzwn de pnilrine. Folie. — Gdstrrtlqie, Guilrilc, Gnxlroænbnle,

Glaucome, Goitre, Goutte, Goutte urnnr. Grippe. Hallucinations,

Hémiplegie. Hémerrhoïdcs. Hvrpés. Hydurlhm~w Hyyivucc'lc, H;“"‘

ce‘phmie,flydrupuic.Hydrulltorax Hypneourtrie.fl slcric.—lnflucun,

Ictère Ilhtlllt, Imbécxltlé, Impulsion, lusnmme, ritis. — Juuume.—

lit‘ratit». -— Laryngite. Lit/rurale. Leucorrhtc. Lumhugo. — Mal de

tête. de gorge, de dents. Maladie de Bnglil. Manier hyslériquu,

Mélnncoic, Miniugite. .l1c‘irnlr Mlgrainu, .llytute, —- Néplln‘lt,

Nerwmmc, N‘nrastùrni- . \ 't"‘liiglc Jimnlc. Nmrelgit :cmle,

Néurmu~ '“ C.’:‘mé, Um~e' Odonlnlme, Œuc’m», Op lntmue,

Uppwmon, Otu'gne, Onlr, ulorrhrc. 0Mrm~ -— Pdlcs amateurs,

Pu pilet uns de cœur, Paralysie simple, Paralysie luciole, Pnrdplegie,

pelade. Pamphlet“. Péritouitc, Plluryugtlc, Pli/élite, Phtisie pulmo

nuire. Phline larynye‘e, Pleuréue. Pleure-pneumonie. Plcurmtyntc,

Pneumonie. PrortaIitc, Prurtyo. Psoriasis. - Rurénhsmc. Rélnmte,

Rhumatisme. ‘Munie, Boréale, Rougeole. Rubéole. — Snreomu,

Scarlsline, Scmhque, Ÿuma;ambufismc .\P0llldllé, spasmes. Surdité,

Surdn-mutilé Syncope —- Teiqne. Tic douloureux. Tremblement.

1umeurr. Tumeurs hla"dtn~ Ulcère vanqueuæ. Uréthrate. Urticaire.

— Vayinitc. Yaru:c~r, Vancéle. l'aricoette. lanolc. l'crtogc, l'ameu—

menlx. Vomissements incorrcibue de la grossesse. — Zona.

, if une du cours de Pathologie et

Ïa/wr‘dpcunqud l.uœ:äü L A4—wœ‘ ac .llugueusme par H. lnuvn.u.

Le «allument de toutes les maladies sera successivement publié sont il

‘ou!’ d’un“: de Consul: prou les. En attendant que ce treuil considé—

fable sclt nebcvé, le professeur Drmmu se tient à la disposition des

malades pour leur expliquer, cr correspondu». tous les Mtsitsdu traitement

magnétique qu'ils Mnvnnt fa n. soit par enx—memæs. soit par l'lnlcnn ‘ '

d‘un pan-ut un d un ami uevouc.

cm e Conseil pratique. inséré dans un numéro du W
.‘lilrguïiœi‘hl. en chvoy‘é contre 50 centimes.‘ . ‘u

Ëfläfln‘l‘l/r ‘tus l".‘ ns’e“.e p'x‘atl'q‘u‘cs puma a ce jour. 16 1‘r

L

‘l.

‘I‘RQI‘I’IIIN‘I‘ DIS Ill.llfllfl
t heurtée drl0lls’lrl malades. ou tu simule Viilllsfl de on‘œvl" Il. nilll'Ïi.l.l

Les aimante malin. gnfl'ils mon suul grm toutes Ire ml.:dlrs. L'imam-m

aventure qui s nuhMenl sur tous les aulne meurs do tmilum ut. r’retque

l'on pont. mon la nature do la maladie, augtmntcr ou dlnnnnrr l'actmté

argamqw et rétablir ainsi l'équllibn- du ‘0I'lI‘ü qui cun.«tlnu~ la santé Les

doul urs vivez ressent un bout «leqnriq‘Cl instants lesm-reed«vinnænt m. in

hc.muls et la gurrison a‘ fait s un luudifL-u son régime et ses habitudes

L:nremple;næ généralise dans le traitemrni dr'S diverses maladive et plus

partirulièremcnt dans les cas n.-rv.rux, où les médicaments (ont souvent du

mal. même en guéfluant. Ces aimants comprennent plueiews catégoriel -

Lames munétlques

[au nombre de t, elle; s'e,»loient dans les cas suivants :

Le n‘ l : Contre le crampe des écrivains et du via istel. le: atlectlm

des bras. du hu due j.lmlrrl. des pieds et l'organe génital chez l'homme.

Le r° 2 : Contre les ulr'l'll0nl des lambel, du la gorge et du larynx.

Le n. 3 : Contre Ire huurdunmmvnts. Il surdlls. la migraine. ire maux de

dents. lu nrvrulgirs. "ÎIINIIIIIIIQ, les maux de tête et tonus les «luttons

du cervcun. y rem-ne les aimions melill| s. — Culll‘r la sciatique

Le a‘ l: Crntrr tu sll‘mimu «tu-s rr|ns du. poumons, de foie, du cœur,

de la ratr.dr |'I'llnmlt,llrl'i te.«lln.de Iuwssie. dclamauiœetdu nuira.

— (‘outre les m.do«lies Il" la molle épinière.

0Ps Iau:n~ qui ne difl'érvnt que par la tunrburr ct la longurnr.nr répondent

un tous Irl homme; un lsitdeslanes «liteupœiulu nr portant pas de numéro,

tr.qui servent dans certains un — l‘ri:e de chaque lame . . . . . . . . .. 5

Plastrom magnétique:

Dans hesuro:p de main-lies andenw-s et rritclltl. une seule lame n'est pas

il‘ujM‘lrs eulflsanlc pour vainrre le nid. Peur obtenir un» plnrmnue somme

d'action. plnsicnr« lames sont recuire pour former des phulnu.

hep :lrovu volent l0. 15 ou ‘10h.. selon qu'as ont l. 3 en é tutu.

Barreau magnétique

Avec suessoim pour étiler les boutons et aliments.

Pris de chaque eppor ... 10 h’............n.-......-.-..o.u

Bracelet magnétloue

Bijou très élégant. — S'emplule rentre tous rnnlallcs : mana de me on

d'estumar, puluitdions et hatlvmects de cœur. nuvrnlgi- ri migraine legèru,

douleurs dans les hr1s. trulll|k' des n:n‘va:ns vtdm pianistes. rit‘. etc On le

fait de quatre grandeurs : sans numéro pour les enfants: avec les onmrrm l,

!. 3 pour les granules personnes. Pour rellos—ci, indiquer la grosseur du

poignet par l'un des mots petit. moyen. ""0:

Pn.e du hrccelet. quelle que sort la grandeur. . .... .. .. . . . . i0 il‘.

8ensltlvoméue

S‘gmpIcIe urtoutpour se rendre cumul»- II les rwrsooau son! surepfllf.

feu. endormius put’ L-mugnénisun- ou par l'hypnotisme rt pull. mesurer le.

degré de scnsilivité. — l’n: de chaque :cnulwomctrc . . . . . . .. 10 l’.

Porte-Plume magnétique

contre la crampe des ceuimins. Pru7 du pu‘. tt—plumc . ,. . . . . . . .. 5fr.

Les alm.n le du prof ssrur Durville sont soumis à l'aimantation ordinaire

et à une open non spérmlv :la vlt.alhauon,qui .uugmmm .‘ult-nlmg.

blemem leur |:Llis‘lidlh8 cumlivu. Quoiqu'il,— promu... u.|.- -.-.,. .ÿ... ,.» m-.,

la force (Mule spainil plus ou moins un hunl_ de 2 ‘b mois. selon l'usage

qu'un .nf.uit.ll faut .dms Ire renïuyn. ' Il.llmvtllc,qunu renvon-_d.:s nanti.

uwyvnu.mt la moitie du pull. qu‘lls ont wù.e.

Les in nies peuvent rnmsir eux-ménu-s les appareils qui _lvuf sont

uPcess irc.«, I.Ulllt‘l0is, dans lus c.ns l'ulll|lll«jllü, i rst prelrrulde d exposera

N. hun‘idr, la n tme,l.t r u«-. les symptoune5 de la mul.plne, .'epmjur devons

laquelle - n smufi~e. etc. En pmisunl la Ill-nlln' d'emploi. il Ilulnque h-s appareils

une l'on doit employer avec le plus de chance de surf'ès

n;~w vu|II|I|Ih*llUl(flth'nt'l mp -,:neud‘nunnumi.n ilordrmluM.flurvnlle,

i3, ruv SI. hlvrn~ r..m~ Pour I . . mure et l'A‘gt‘ric, 2e.- rnvois sout‘f.ntslrunw

en gare; pour l'E‘uaugcr. ajouter le montant du rolisrmstsl à celui dr la

comm ode. Pour les pays où les cuves d'sr;n-nt sont «miteux on accepte le

paivmrnt en 'imhrcs-pusle (des plus petites valems), moyennant une

augmentation de 15 0/0.

 

soeurs GÉNÉRAUX A L'E‘I‘RANGER

Pourle place ment des aimants vitalisés du Prof.H.Dusvtul .'

 

Allemagne. - Mr Vol! Pssswrrz, magnétiseur, !7, Brel

tesslraaae, a l.uherk. -

Alslce-Lurrahm. - M. Lurrsssacusa. 45,1.M8h

leufl'elglraahe‘, 3 Strasbourg.

Ang'etn-re. -— M. li. C.uusss, Carlisle House,Culisle

Street, Londres, W. . , .

lispeegne. - M. le Dr Bancano. 26, Fuencarrsl, Illuclrid~

Gr#ce. — M. le docteur na Gonauvs, Il Cor/ou.

Il.nlie. - M. G. F. Pans, magnétiseur, .1. Via Pevcn

3 néons.

Partugnl. -— M. MACRDO DE Basc.mzs. 116, rua Palma

à Lisbonne.
 

On demande des Agents généraux pour les autres pal!’

del’l‘lranprr (l un Représentant dans chu ne ‘NI’? dr France.

Les aimants vuta|isés du pro esueur Ilurvill? fi"€'

I'ùsrnt ou snulugunt mules les maladies. -— Forces renn

sn~ Ainsi.toul en rendant de grands services aux (II_II'M'!v

un peut lnirv de hvnux hvnéflu-es. S'arlwa~ser ) la Labm'l’fl‘

du Magnétisme. 23. rue Saint-Me ru. I‘nru.

Le Géranl : MALVERUE.

‘.—

Pa‘rî’e‘. \
A-. hiaNe‘r‘gs, m. rue St—«Denfi

v

 




